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INTROD+JCTION

,:. . . j.i

Ira Lutt.e d tAntigone contre Crdon n.la cessd de i,.l',,'t

toucher Les coeurs des spectateurs et Aås lecteurs à 
.,,.,.:,,

travers Le monde raatgrd la dÍffdrence des tempdraments

et d-es sensibilit/s, depuis qutelle fut prdsentée sur

1es flancs de I tAcropole au V€ sibcle avant Jesus-

Christ. El1e a suscitd beaucoup d-toeuvres' littdraires

et d radaptations b travers les siècles. En France,

b,eaucoup d tdcrivains se sont inspirds de la lJgende

d. rAntigone d"epui.s que Robert Garnier avait dcrit sa

pièce Antieone ou la pidtd au X'üIe siècLe. -Avec l-e

retour aux mythes antiques dans la Littdrature frangaise . , ,

contenporaine après la Grande Guerre , La ldgende est i 
, ,'

d.evenue plus vi.vante et plus fdcond-e que jarnais. " ''"'

Jean Cocteau, que les cri"tiques tiennent pou'r

ltLnventeur du théâtre à ltantique au xXe siècle, ,^ ,

traduit une êIË€ff qui fut reprdsei+-Ìtde b 1 
tltelier

Ie 20 ddcenbre 1922. M,'L974, I¡eon Chancerel eomposa
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une adaptation de 1lA+tieone d,e Sophocle pour les Seouts

de France. Huit ans plus tard., Jean Anouilh derivit soll

Antigone. F'n 1944, 1tAntigonq de Robert Garnier ftlt

mon.tée sur Ia scbne poì¡r ia ¡rremÍÞre fois. E¡1 cette

*ê*e r*d", 1 l'Ant j.sone d. rÀnoullh..fut reprdsentde ä f t

' rsacq. :Gett,e pièce-ci obtint un grandAtelier de Barsacq. Cett.e

Depuis,,Lg44, pilusieurs adaptations et traduetions

d,e 1t.A.n ,i8.@'r+P,1de Sophoelle sont a¡lþanresr êfl Europe

atn'ól,'flu,taux Etatç-gnis- la pi'Þce antique et ses'

variations fr¡.rent nroat,ées à t=tvers Ie msnde avec uq

*-*.n.."!,g-,.,,eonsiderat1e . . Oette popg:la¡.itl s test étendue

ä'dr,ar¡.tres domaines arti.stiques;., 1e,ball-et et le e,i.ndma.

åì.nsl, au festlval d'!''avi-gnon einr' 1972r uE b,alIet de

M,icha Van ÏÌoeoke a introduit une AntüEgng de Mikls

S,b.eodorakis. En 1,977, }ê.cinéma frangais a cré6 une

¡¡nin+ta basée sur eette légende' et situ.de..au' Niger, er'r

Afrique ûe l.l..ouest.

Bien¡ qu.e 1,tépauouis,semernt,,,d.u,m¡¡the depui-s le fond

d.es siboles so:.i, un phdnomàqe remarquable, il ntest, ..

pourtant, question dans cette dissertation ni de suívre

ni d r:Lnterprdter le mythe et ses' variiations å travers

les ouvrages L.j-ttdrai.ges de plusleu.rs géladratforl.sr Cette



étud.e abordera seulement le nythe d. rAntigone chez

Sophocle et chez Anouil-h, pour mettre en relief le
conflit q.ui oppose .A.ntigone à Crdon clans les d.eux

versions. 11 sragit dgalenent de voir si }a portde

d.u confLit ainsi que lrimage du monde et de lfhomme

sraccord.ent ou non d.ans les d.eux Antigone. Ii est

questÍon aussi d.e jeter un regard sur les rapports

eü.tre lthomme et son universo Sril y a des divergences

entre la pièce antique et sa soeur moderne, cette étuae

les arialysera. I.,a d.issertatioa finira par exposer et

commenter les jugements d.e quelques eritiques.

l- l_L

l-. i..Ì .i
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Chapitre Premier

I'ANTTGONE DE SOPHOCIE

;: ;.: ;;_: ; 
j 

1Introduction
Dans ce chapitre, if est question de prdsenter

la ldgende des labdacides et de jeter un coup dfoeil sur

les traits d.ominants des personnages et sur ltaction d.e

ltAntigone d.e Sophocle, Bour mettre en relief le conflit
\/q.ui oppose Antigone b C"dnn. 11 stagit dgalenent de

nettre en valeur les réactions d.rautres personnages de
\,la pièee par rapBort au conflit des ileux protagonistesr

Cela permet d-e dégager lrerreur tragique d.e Lthéroine

et d ren tirer quelques conclusiotxst. ."."'""'
'r, ,.' :t- 

-1

C rest au ve siècle avant ltère chrétienne, ,;i.:::,:::

d.taprès la plupart des helLdnistesr erê Sophocle écrivit "'"""i""";

l-'- -. -.r.: .,.::
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$g!igg&' Cette pièce-ci fut écrite une dizaine drannées

avant OEdipe Rol, et une trentalne d rannées avant 0Edipe

b Coloqe. Du point de vue de l-a cbronologie rnythologique,

Antigone se place aprbs 1es deux autres pibces. Ces trois,

tragéaies se rapportent b Onoi-pe et à ses enfants.

la rnalédiction d.es labdacides

Selon 1a légende, Irai"os se livre b on arrour

homoseruel pour Ohrysippe, qur1l enleva. le pÞre du

jeune hsmme langa une malddiction contre L,aios et sa raoe.

T¡es d,j.eux interdirent ä laios d tavair des enfants, puisque

sa race était rnaudite. Les 0lympiens surent que le fils

de laios accomplirait d.es actes affreux: i} serait 1e

'oforrt"ire 'de son père et ltdpoux infortr¡ndmeurtrier inv
I

de sa mère"

Malgré 1a voLontd explicite d.es d.ieux, Jocaste--

la femme de lralos--enivra son mari, l-ê plongea dans une

d.emi-inconscience et put ainsi concevoir un garrcon: 0Edipe.

Lrorsque naquit ltenfant, ni laios ni Jocaste nreurent }a

hardiesse d.e le tuer. Ils laissèrent cette t'âche b un

L.'-'.i ?':.1

1-Dtaprès PauL Masqueray, sophocle naquit sqit en 497/6 ,1.,:.,

soit- en 495/4, ^êt mot¡rut veis.J.a fin d,e 406. A4Ïi€ione. 
'::.

selon cet frbfíéniste-cj-, fut écrite en 44;- AV..ffi--
laul Masquerayr 

_ 
Vie= 4? , Sophoglg^**" S-ophocle. lome X

(Paris¡ les Belles L,ettres, 1922) t Pr 1.



berger. Celui-ci niosa pas lraccomplÍr non plgs. ltenfant
fut aband.onné sur le mont Citheron. Un berger le- trouva,

I rappela OEdipe--pied enfld--et le prdsenta au roi et b

".tìrt 

tiLa reine d.e Coriuthe. Dtant sans enfants, ceux-ci .:.:.:

adoptèrent ltenfant et ttélevèrent comme leur propre fils.
Un jour, un jeune Corinthien ivre apprit ä Onaipe. quril
n¡ étaLt qu tun enfant trouvé. OEdipe consulta l toracl-e d e , , ,',;,,;

Delphes qui lui révela qu ril tuerait son pbre et épouserait
\sa mere.

Persuadd que 1e roi et 1a reine de Corinthe

étaient ses véritables parents, OEciipe les quitta en hàte.

Sur son chemj.n, il rencontra Ïralos, qutil ne connaissait

pâsr et }e tua à la suite dtune querelle. Poursuivant sar

route et parîveau aux portes d.e: Thèbes, OEdipe rencontra le
Sphinx. Celui-ci ddsolait les environs de cette cítl,
d.dvorant tout passant q.ui ne devina pas ses énigmes.

OEdipe trouva 1a rdponse ä 1 renigme d.u Spbinx,

Ðépité, celui-ci. se jeta d.u har¡.t dtun rocher et se tua.

Thèbes fut ainsi aétivrde de sa terreur. l,es lhdbains

accueillirent OEdipe comme un bienfaiteur. 11 fut nommé

roi. T1 épousa Jocaste, ignorant qutelle était sa mère.

De cette union incestueuse, O3d.ipe eut quatre eRfants:

d.eux gargons, Polynice et Etéocle; et deux fiIles,
Tsmbne et .å,ntigone.
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OEdipe: intelligence, col-bre et fougue

OEdipe a tous les caractéristiques d run

vdritable labd.acid.e; la colère terribLe, l tintelligence
perspicace et 1a fougue vive, eui toutne vers re dévouement

autant que vers la haine. cette colère terrible explique.

La rencontre fatale entre lalos et oEdipe ainsi que Leur
brève dispute brutale. ces deux inconnus se d.ressent" lrun
contre ltautre avec une colbre dgale en vj-olence. OEdipe

arriveo pourtant, à tuer lalos et trois d.e ses serviteurs.
Grâce b son inteltigelrce, OEd.ipe sait répond.re

à rtenigme du sphinx et sauve Thbbes. fl ¿élivre 1e pays

encore une fois en employant toute son intelligence poÌrr

trouver le meurtrj-er du roi laios. Et pend.ant son

isolement, abalssement €t, plus tard, son exil, Antigone

et rsmbne lui restent d.évoudes. OEdipe dprouve d.e lramour
pour elles. Etéocle et Polynicer pâr contre, placent l-e

ddsir d.u pouvoi.r avant l ta¡nour pour leur pbre. OEd.ipe

les hait. Et quand Polynice vlent b colone en suppliant
de Posdid.on, afin de chercher ltappui de son pbre contre
Etéocl-e, OEd,ipe lance une malddiction contre ses d.eux

fiLs. Srad.ressant à son fits "ì"d, if dit¡
V?-!-"1, f1ls vomi, enfant que je renie,
tig{qable parmi les misérabiesr-chargd des
Malédictlons que jtappelle sur toi. -puisse
ta Lance ne jamais triompher de ta terue natale j
Puisses-tu ne jamais retourner dans la plaine
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d rArgos, rnais roourir de la main d.e ton frère, en
abattant celui qui trexiLa! Telles sont mesMalédictions. Jtinvoque aussi La nuit odieuse
du Tartare où mon.pbre est ¿é jà, afin que tu
puiqseq aller y résider. J tiãvóque leË
Euméni.des, déesses de ces lieux; - j rinvoque
enfj"n Arès q^ui entre vous a jeté cétte häine
implaeable. 2

OEdlpe est un bloc de haine envers ses deux

fils qui le ehassent de Thbbes. Cfest ä cause dtEtéocle

et de Polynice auI OEdipe d.evient un d.dchet dÌhumanité
\.après son exil" Au comnencement d.roEdiBe ä'Colone, on

voit un vieillard. errant et rnisdrabl-e, conduit ä fa main

par uae jeune filIe. les yeux morts, 1e visage ereusd de

faimr et Jes eheveux mal tenus, OEdipe traine sur Les

routes vers CoLone. Sa rancune est ]e résultat d tun

long apprentissage de gouffranee. Sa haj-ne est imp5.toyable.

I1 ne pardonne ni oubLie fes injures,

Pol,ynice et Antigone: haine et amour

le doubl-e aspect de la fougue d.t0Edipe ne se

trouve pas clrez Polynice et ehez Antigone. Quoique

Polynice partage, dans une grand.e mesureo 1es caractères

d.e sa race, if ne retient qurun seuL aspect de la fougue

zsophocle, Trois Traeddies: OEdlpe Roi. 0Edipe ä Co1one,
Antisone (P
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de son père: }a haine contre Etdocl-e. fl fait la guerre

contre son frbre par haine et malgré te fai-t qutil sait
/-qu't-L perlra.

Antigone, par contre, quoirelle retienne tous

Les aspects de sa fa,nrille, est posséAée par ltautre
aspect de l timpdtuositd d r0Bdipe: l ramour c ã1¿ sens le
plus large. OBd-ipe constate sa reconnaissance envers

Antigone ainsi:
Depuis qutelle a cessd sa vie d tenfant et
q.ue son corps .a pris force, (antigone) srest
constamment rdsignée ä errer avec noi pour
conduire un vieillard. Marchant souvent au
hasç,rd, sans chaussure et sans pain, dans la
torêt sauvager^exposée aux freqüencás des
plu1es, aÌrx brülures d,u sol-eil, 1a malheureuse
ãime nrieux renoncer ä ]a vie d.u foygr, pourvu
q-ue son père ait d.e quoi subsister-.1

A Oolone, Antigone intercède auprès de son père

intra¡rsigeant afin aut j-l consente b recevoir Polynicep êD

lui disant:

Ecoute-moi, mon pbre, mâme si toute jeune,
j I entend s te conseiller f. . i¡ accord.e-nous ,qu€
ùienne notre frere. l-. . il Tü l ras enge.ndré f. . I n

même s t il se rendait- coäpable 'a ton égard -ðes*
plus impies d.es crimes que commettent les plus
rndófrants des hommes, il ne te seralt pas permis,
ô mon père, de lr¡i rend.re le mal pour le ¡aal .
I,aisse--le úenir.4

Et après Ia rencontre entre 1e fils et son père, Antigone

supplie en vaÍn son frbre inflexible dtabandonner son

projet contre Etéoc1e. Et aprbs la mort dt0$dipe, Antigone

3 rbid., p. L35. 4 rbid., pp.18?-188 .
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souhaite faire Les l-ibations rituell-es et pleurer sur Le

tombLeau de son père. E1le ne peut pâsr pourtant, réaliser
ce souhait, cat OEdÍpe lra interdit. Se rend.ant compte de

La volonté de son père, Anti-gone obtient la pernrission de

fhésée de quÍtter Athbnes. Crest vers Thbbes qurelle se

dirige dans ltespoir d.e sauver ses d.eux frères d tun meurtre

fratrieÍde.
Ctest en vertu d.e sa nature disposée vers

ltabnégation de soi à 1tégard. d.e son pbre qut.A.ntigone lui
reste d.évouée pendant sa chute et sa misbre. I,es pieds

nu'set1evisagecreuséd.efaim,e11eerreavec0Edipe
sur 1es chemis pi-erreux, en bravant les éLéments. Crest

également par un attachenent fidÞ]e eRvers Polynice qut .

Antlgone supplie son père de ne pas se venger sur un fils
qui- vient b Colone en suppliant de Posé1don, et dracceptere

d.e le recevoir. Ctest aussi- par dévouement qutelle prie l

son frbre "îté ¿" renoncer h. sa maudj-te expédition contre

Etéocle. ElLe reste b Colone jusqutä ]a mort dr0Edipe. :"1
.:;,: .:

Puis, elle part pour Thbbes pour se dévouer h. ses d.eux ':i,,:

frères. le renoncement et le don de soi sont deux mobiles

capitaux des actions d rAnti.gone. Si }a fougue dr0Edipe

est polarisde vers ltamour et vers la haine et si 
:.,.,,:ì.. t:..

ltimpétuositd de Polynice est dirigde vers la haine,

celle dt.A.ntigone ne 
"""onrru,ît 

que l-ramour au sens large

d.u terme.
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I, f rrAntigonerr de Sophocle: Sommaire

les personnages de la p1èce sont¡

Antigone

Ismbne

Créon, le nouveau roi de Thèbes

Hémon, fils de Créon, fiancé à AntÍgone

Tirésias, d.evin

Une sentinelle
Un messager

I,e choeur: vieill-ards de Tfrbbes.

le ""bn" est b Thèbes en Béotie, sur la place,

devant 1e palais où rbgne maintenant Créon.

le Prologue

Ctest Ie lever d.u jour, Antigone et Ismbne

eommentent l- tddit de Créon. .Antigone nraccepte pas que

ltenteruement soit interäit b ta dépoui11e mortelle d.e

Polynice. Ell-e demande b Ismene de ltalder b ensevelir

le cadavre. Pui-sque Ismène ne veut pas braver les ordres

d.u nouveau roi, Antigone prend Ia d.écision d tenterrer

son frère trbien almén5toute seuLe. rr0n ne mraccusera

5soohocle. AntiEone.
(paiis ¡ Hätïõ1,T9"õ6)
d.e la nièce se feront
page) '

tradulte par François Mlllepierres
¡ p.I2. (borénava"nt 1es citätÍons'ainsi: rlmots citdsu (no. de la
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f.: ì.:: ..:; :t .: .

PâSr moi,
Si Crdon
Antigone
Polynice.
sortent.

ff dit-e11e à f snène rrde*L ravoir reniétr (p . L2),
1â met ä mort, 11 sera rrbeaurt (p. Ú) pour
de mourir pour avoir enterré le corps de

Aprbs cette rencontre hostile, ]es deux soeurs

Pr-emiei épisode
Créon entre et sradresse aux anciens de

Thbbes:
0rt..l Crest mol ddsormais 91li detiens tous
fes-póûvoirs et occupe le trône en vertu de mes
liens étroits de la fa¡rilLe avec les disparus
(.p. 1T) .

Ayant affirmé 1a }égitini.td d-e son pouvoir, Crdon

souligne 1a primautd absolue de 1a eité et confirne
son édit:

En ce qìri concerne Etéocle, mort en combattant
pooi""åii"-ãï;¿l--ðt-qùi-;ì óst- e" to"i distingué.
la lance au poing, oidre est donné d.e ltensevelir
d.ans un tombéau et d'e l-ui aceorder tous rítes
purj-ficatoires resenrés à Itexistenee souterraine
des défunts les plus braves., En revancher son
frÈre f. .;t Iequelt.. .l â medité ]a subversion
totalide" la-patfie É.¡ qo= nul ne lui accorde
ni honneurs fü.nè¡res] nli -Ia¡nentations, mais
QllrOn abandonne soa. corps L...] pour servir ùe
nourriture, répugnant spectacle, aux chiens et
au.x rapaces (PP. 1?-18J.

Puis i1 proclane:

GÞiconque au contraire, manj.festera d'e bsnnes
ai"positions envers notre cité, moT! ou.úif,
tÌtiiiporte, sera 1Iob jet de ma consideration
(P. ta) .

Créon "" =uvêt: d trin. pou'voir absolre- qui regle
]e sort des hommes draprèS leur cond.uite civique noTl'

seulement de leur vivant mai.s également quand ils
meurent.
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Une sentineLle arrive 9t, après beaucoup

d f hesitations et de bal-butienents finit par avouer que

quelqutun vient d.rensevelj-r l-e mort rren repandant sur

1ui une fine poussiere avec les purifications d tusagert

(p. 19). Creon se met en colere, accuse Ie gard'e de

corruption, et le menace de punition srlJ ne parvient

pas a trouver ltauteur de ltenterrement. Puis il chasse

le garde.

.tDeuxieme èpisode

I¡e gard.e revient conduisant Antigone, quril a

surprise en traln d tenterrer 1e cadavre d.e Polyn|ce une

d.euxième fois. Il- raconte Ia surveillance, lrarivée

d tAntigone g.ui, voyant le corps mis ä nu, 1e recou.vre

drirune poussibre sbchett (p. 25) en honorant trle mort de

libations trols fois repetéestt (Ibid). Enfin, }e gard-e

raconte lfarrestation de ta prisonnlère et sort.

Créon interroge Antigone. Celle-ci justifie

son acte, Ell-e a enfreint lrinterdiction rrcar ee nrest

pas Zeus [!,.1gui ] ra pub]iée, ni Dikért (p . 26) . El-le

ne se soucie pas trde subir le châtiment de la divinitétt

(f¡i¿). trComment acquéri:i une gloire plus éelatanterr,

demande-t-elle à son oncle, ttqulen donnant }a sépulture

b son frère?tt (p. 28). Antigone est fière de son acte



et vante sa propre gloire.
Créon est fou de rage à ttidée qutune femme

ait transgressd son édit. Antlgone ne nle pas son acte

et affinrre que tout Ie mond.e lrappuie. El1e condamne ,.:,-,,.,.,

la tyrannie, êt ajoute que Polynice a le d.rolt à
Itenterrement *ê*u sril- est un iurpie. rtPour almer je

suis néett, d.i-t.-eIle b Créon, rret non pas pour hairtr ,:,,,,:,:',.

- ,,,. ,,.., ,,,

(p. 5O). Antigone ne met à ltamour qurelle porte pour 
:

Polynice aucune restrigtÍon. Son amour est inné, êt ':':,,::,-,:

Lrlnclte h, lancer son défi au roj- et à donner la sépulture

rituelle au mort

Créon croit qu f Anti.gone a une complice et

fait venir Ismbne. Celle-cj. arrive en pleurs, et offre
de partager le sort de sa soeur. Antigone refuse avec

véhémence:

' Non, et }a justice sry refusera, pulsque aussi
bien tu as refusé d ty prend.re part et que je ne
tty ai pas associée.E.J Tu as choisi de vivre,
moi de mourlr (ppt 7,O-5L)" ::. .

- . t::-: _

t't" 

""
Ï,es deu.x soeurs slaffrontent d.ans un dlalogue qui .: .

'.'.,,t,i', ,

exaspbre Créon. 0n enmène Les deux fill-es. " '

Troisibme épisode

Hémon entre en scbne. trPère, je ttappartienstl
(p. 35), dit-il b Créon. IL affirme ainsi son respect

pou.r son pbre ainsi que sa soumission totale ä f tautorité

paternelle. Créon lui expose al-ors une morale fondée sur

11



l2

J t ord.re public, êt sur I t obéi ssance aveugle . 11 ins j-ste

pour 1ui dire qut1l ne faut pas qutun homme cède b une

femme. Peu ä peu, Hémon stenchardit" 11 met son pbre

au courant des chuchotements des Thébains:

0n répète qurelle est la plus innocente de
toutes l-es femmesr gurelle va mourir de La
plus horrible façon pour avoir accompll le
plus noble des gêstes. t.lNe mérite-t-elle
dÍt-on, de recevoir la couronne d.ror (p. 36).

Hémon recommand.e alors la modérat1on, êt fait
appel b fa raison de son père:

Ne trattache donc p"s t" une seul-e faeon de
penser, 1a tienne, pour ne eonsidérei comme
vrai que ce que tu dÍs, €.t rien dtautre.
Ë.Jvä, laisËe-}a, ta óolère, et change dtidée(p. 57).

Créon reste inflexible. le ton, par conséquent, monte

entre père et fil-s. Si Antigone meurt, trsa mort en
 entraÎnera uïle autr-err (p, 79), dit Hémon à Crdon. CeluÍ-cl,

furieux, croit qutHémon le menace. 11 renvoie son f1ls.
Antigone .pp.""1t enchatnée. Elle d.ialogue

avec le choeur, €t se la¡¡ente sur le d.estin d.es Labdacid.es,

ainsi que sur le sj.en. Elle est seule,en'faee'4e la mort.

Quatrième dpisode

Crdon entre et se moque des pleurs d rAntigone.

I1 presse 1es gardes d.femporter sa nièee. Celle-ci
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évoque la tombe, fe 1it
souterraine, où eIle va

nuptial, son éternell-e demeure

pourtant, trl t espolr d ty aruiver chérietr (p . 44) d e son p'ere,

de sa mbre et de son frbre Polynice.

Cinsuième épisode

être enf ersrde vive. El"le nourrit,

Ile vieux devin Tirdsias arrive, conduit par

un enfant. I1 stadresse b Crdon¡

Jrai oui les accents étranges dtoiseaux qui
criaient ininte]ligiblement avec un fureur
sinistre. r. . J Sur les auteLs. l-. . .l le feu ne
prit pas 'a*ld chair des vÍctlme-s; - dans la
eendrer êo sry absorbant, fondait la graisse
d.es cuisses; e}}e fumait en crépitant. J,a
bile se consumait évaporée, êt les cuisses,
en réduisant, perdaient la graiqse qui les
enveloppait f.. l 0r si La ville éprouve tous
ees malaisesl c"rest ton humeur qui en est la
eaïrse. Auteis et foyers sont cõnme souillés
d.e cette pâture que óhiens et rapaces ont
trouvé en déchiquetant 1e cadavre du malheureaux
fil; dtoEdipe à-même 1a terre étendu (ppt 48-49).

I¡es dÍeux ntacceptent, d.onc, 4i 1es sacrifices ni les
.\prières rituelles du d.evin. En faisant cela, 1ls

d.émontrent leur déplaisir envers Thb¡es. Tirdsias

conseille, donc, b Créon de revenir sur sa ddcision,

autrement des malheurs vont 1 raccabler.

Créon ne se ravise Pâsr et aceuse l-e d-evin de

sfêtre Laissé corrompre. Tirésiasr €r colbre, précise

alors ses propfréties3

11 "ppr"u.?t 
qutil ne sf écoulera pas un long



temps avant que dans.oes demures il nry ait
l-amentations et d rhommes et de femmes. Et
voilb que toutes les viIles se soulbvent
revoltéesn l-es viJles d.e tous ceux dont Ia
chair par lambeaux a 6té déchiquetée par 1es
chiens, les bêtes sauvages, les oiseaux
carnasóiers, et dont leË fóyers se sont infectés
d.rune odeur de pourriture (p. 51) "

Puis Tirésias sort. Créon est éUranld. f,e Coryphée
conseille b ce d.ernier d.e falre sortlr Antigone d.e sa.
prison souterrai-ne, et d rélever un tombeau pour Polyni-ce.
fre roi consent, mais remplit les instructions du Coryphde
en ordre i.nverse. Au lieu de se d.épêcher pour saìåver
Antigone tout d tabord., Créon se consacre ä prier Artdmis
et Pl-uton. Puis il donne les honneurs funèbres au
cadavre de Polynice. Enf in, il se d.irige vers trLe lit
nr.r.ptial souterrainrr (p. 55) d. rAntigone . 11 est, pourtant,
trop tard.

Exode
Un messager entre et annonce que ta préaiction

d.e Tirésias stest réalisée. I1 d.écrit comment Antigone
et Hémon sont morts. ELle stest pendue avec sa eeinture.
Son fiancé lta trouvde morte. Quand Créon descend. dans
Ie trou, son fils est for¡ de douleur. Hémon crache au
vlsage d.e Crdon, essaie de l-e tuer, mais Ie manque.
Furieux contre lui-même, Hémon rtstenfoRce &...]1. lame
d.ans Le ventre jusqutau rni.lieutr (p , 56).

Créon rppr".ît, portant J.e cadavre de son fils.
Un servj-teur lui annonce le sulcide d rEurydice. le
Coryphée fait 1téloge d.e Ia sagesse, et condamne

lrobstination et ltimpertience d.es orgueill€üx¡

Antigone; amitié. gloire et pidtd
Dès le aéOut de }a pièce, Antigone demand.e à

i;-Ì-tÌi,i:Ì,:.;.:lt,j.:.i,.:,:.:.::r:_il::t:tiíi'.ì:(:..1:-:.1::::: :: : :.:t a-::/_.::l ja:-l:j,:r:-::.i;il::-:ãrt;_.:t:t)i':'
T4
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\.Ismène sl elle ignore trles représalLlesrt (p. 11) que

leurs ennemis préparent pour leurs rramistr (Iuid.)"
Puis elLe met sa soeur au courant de 1tédit de Crdon,

et ajoute, trvoilà ce qur11 eR est, et tu vas montrer tout
de suite si tu es bien née ou si tu nrest qutune ddgdnérdett
(8. L2) . Antigone veut savoir si sa soeur est éprise de

grandeur, comme elle, ELle sera vite renseignée quand

ell-e demand.e b. Ismène d.e lrai-der à enterrer Polynice.
Isrnbne étate tous les malheurs de Leur famille et ajoutet
[nous sommes d.es femmes3 r]ous ne sonmeg pas nées pour
lutter contre les bommesrr (.p. l-3). El-Ie o¡éira à rrceux

qui détiennent Ie pouvoÍrrt (Ibid.)r et priera 1es dieux
d.es Enfers de lui pardonner.

Antigone senble se rend.re compte quril ne vaut
pas la peine d.e solliciter la coopération d-tIsmène, êt
que ceLle-ci nrose pas désobéir à Créon. fsmbne ne

compte plus pour Äntigone, puisqurelle refuse d tagir d rune

manibre conforme b f tesprit de sa fa.nille. 11 appartient
b entigone seule et non pas b Ismbne d renterrer l"e mort.
Par consdquent, Antigone dit b sa soeur, t'ce mort qui est
1à, mol je ltensevelÍrai. t. J Je mren vaj-s éLever un

tertre pour non frbre bien-airndrr (pp.13-14). I,a loyauté
farnillale joue un rôle priroord.ial chez Antigone.

Quand Ismène trouve sa soeur intransigeante,
eLle Iui dit:

Garde-toi d.e confier ce projet Þ qoi quF ce

;!lli "ii:l; t;."îäTneusäment, 
de mon côtd j'en

Comrne Ismbne suggère ä Antigone dtêtre prud.ente, celle-ci
réplique:

Mais rrou.. calme-le donc. Sj- tu ne vas pas le
répéter partout, tu ne dégoûteras beaucóup plus
enõore pãr ton Áilence (r¡i¿.).
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Puisqut Antigone veut que tout ]e monde soit au courant

d.e son refus d.e se soumettrer eI]e ajoute:
Je ne souffrirai rien de si terrlbl-e que la
mort d.ans 1e déshonneur (Ibid.).

llenterrement de Polynice ntestrd.onc, plus son seul but. 
,,.,,,,,,,

Elle veutr êr outrer Sê faire un grand nom dans Thèbes,

en refusant de se conformer ä f réOit d.e Créon. Si Créon

la roet à mort, Antigone, tren amie chèrerr (p. L7), reposera

près de Polynice, caT ajoute-t-e1le! 
,,,,,,,,.

le temps est BJgs long durant 1eque1 il m9 faut :'¡"".:,

êi"õ-ãã"¿á¡tu.à""..,.*ã'enbasq.uiäcquTd.'iei-bas;
soÌrs tãrre je ïeposeraJ- pour tóujours (p' 1-3)' 

,:,,,,',,

Chez les Grecs anciens, les morts stappellent

rf les plus nombreuxtr. Un jour par année, les ombres

stéchappent de ]eurs tonbeaux, êt errent sur 1a terre.
pluton est appelé rrfe riche'r, puisque sa fortune, pour

l

ainsi dire, staccroî.t chaque jour. la mort est doncr pour

l-es Grecs anciens, plus puissante que la vj-e. En vraie

Grecque,Antigoneveut,donc,p1aireauxmorts.
Antigone agit selon des exigences intérieures q.ui

la poussent au bout et au saerifice de sa vie. Irf anour i:::,.

fa¡riLial a provoqué sa ddcision d tenterre" cottu que '.''' .-'

cot te son frbre. Devant les "dti""rr"uu 
de sa soeur, 

tt::.:'''

Antigone d.evient peu à peu clairriroyante sur elle-même et

sur son propre comportement. Elle se rend compte d rautres

motifs. Elle cherChe, b lrlnstar d.es hommes, La mort , ",.,',,

dans la gloire puisque, "au sortr aucun homme L'¡
nréchappe ni le lilche, tri le brave, do moment qutil est :
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n6u.6 Elle veut être fidèIe à ta tradition. Cette attitude
nrest pas étonnante si on rapelle le contexte eultureL de

la pièce.
',,,],,,r:.,rì.

Créon; despote

Dans son d.iscours aux vieillard.s d.e Thbbes, Crdon

souligne la primauté absolue de 1tétat, €t demande Ltobéissance ',,,,,-itt,
1 :-.: : :'

aveugle d.e Ia part des citoyens. 11 propose aux Thébains 
:;,,,,,',.::,,,

un ord.re politique olì ttétat se situe au sommet de la :"

pensée et commande tout. Quand il dit aux Thébains, ttEt

maintenant, veillez b ttexéeution d.e mes décretstt (p. 18),

le Coryphde rdpond, rr0onf ie donc cette mission ä des plus

jeunestr (Ibid.). les vieiLlards ne semblent pas aimer

1téd.it du roi, mais ntont pas le courage d.e sty opposer.

lorsque le garde vi'ent annoncer que quelqutun

a recouvert Le cadavre de Polynice sans l-aisser aucune

trace, le Coryphee--port-paroLe des vieillards--dit b ,: :::

:j:-r::" :; 
--:

créon: 
'-'i, ' ''Je nrai pas besoin, mon Prince, de réfl-dchir ':':'.'",

longtemps pour eomprendre que cette affaire
est droidre surnaturel (p. -20).

r ' 
.,t.t,t., ...'Homère, I¡ f Iliade. Trad.uction nouveLle avec u.ne t''":.'',:',,

introductñn-E-ãs notes par Eugbne lassere (Paris:
Garnier Frères, 1960), p. 1l,2.
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le fond d.e la pensée des vielLlards de Thbbes seruble se

montrer dans la réaction du coryphée. tres vieilLards
ddsapprouvent ltattitude, et Les ddcisions de créon. r1s
se réclament aux dieux pour censurer 1e d.écret de leur
roi.

Crdon ferme, pourtant, Les oreilles Þ, toute
suggestion, se met en colbre, et rétorque au Coryphée:

Tu prononces des choses insoutenables, à
savoir que Les dieux s toccupent de ce cadavre,Est-il possible qurils aient accordé ]a sépulture,
en le favorisant comme un homme d.e bien, ä- celuiqui est venu ici dans J rintention d.e brûl-erleurs temples avec leurq portiques et leurstrésors, ãinsi que d tanéañtir ie pays avecleurs institutions? 0u alors tu te figures queles dieux honorent lee scélérats. Celã ntestpas. (pp.20-21),

Créon croit aux dieux, mais il congoit }a religion
seulement en fonction d.e l¡état. le "ôtu des Ol¡runpiens,

seLon ]ui, est de servir son ordre, d.tassurer la stabilité
de ttétat et de punir 1es rebelLes. I,es dieux sont, eomme

les hommes, engagés au service de ltordre politique éta¡li
par Créon.

Crdon sai.t, trlourtant, qutil y a quelque chose

qui- ne va pas, êt d.it, par conséquent, aux vieil-l-ards¡
A }a vérité, depuis quelque temps, des cltoyens
que la situatÍon^méeontente murmurent contre moi
en secouant la tête: le joug q.ue j tai posé-"oo-
leur ngque fgs incommode trop pour que je leurplaise(p. 2J-).

Créon est un t¡¡ran menacér. oontre lequel les thébains
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d.ressent une sorte de sourde rdvolte. I1 recourt,
tor.Ltefois, b son sophisme dtusage, accuse Les auteurs
de lrenterrement d.e Polynice d.e eorruption et ajoute:

Chez les humains, on nta iarnais produit
d t invention plus ndf aste *o" 1 t aigent . I I argent
Aétruit tes õités co*me 1é reste E_,¡.I1 apprendi
aux hommes b user de toutes ruses et ä pratiquer
l timpiété en toute occaslon (Iuid. ).
Créon est un tyran fdru d'e bell-es maxirnes

patriotiques. Dans son discoursr if expose un prograrnme

q.ui étouffera La ]iberté nop seulement des hommes mais

également d.es dieux sot¡s 1e prétexte d,e lrheureuse

navigation du navj-re de 1tétat, €t sous 1e manteau de

ltamour de la patrie. Quand" les vieillards lui opposent

une sorte de résistancer i] d.urcit ses avertissements.

Irorsqutil apprend Ia nouvelle d-e lrenterrement de Polynicet

i] se met en eol-bre et lance des menacesr parce qutiL se

sentr êB son for intérieur, en danger.

Créon est un brutal q.ui confond' Thbbes et sa

personne. 11 accuse ceux qui- opposent son ord.re matdrialiste

dtêtre enragds de vice et de corruption. Pour 1ui, seul

ltappât d.u gain peut pousser les gens b contrevenir b son

éAit. Créon est fermd à toute conception sublime' J1 est

incapbale de comprendre qutil y a des hommes:Qrri âgissant

conformément ä ¿es exigences sublimes par delà les préocolf-

pations matdrielLes et l tattrait d tor.

,:.
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Antisonevis-ä-viffi
Antigone enterre Polynice pour la d.euxib¡ne fois.

L,e gard.e ltarrête sur 1e fait et La conduit devant Créon.

Celui-ei d.emand.e b sa nièce pourquoi elle a osd enfreindre.

la loi. Antigone repondl

Ce nrest pas Zeus, je pense, eui I ta publiée,, nl Diké, celle qui d.emeure avec les dieux dren
bas. Ce Tr.e sont pas eux qui ont imposé d.e
pareilles l-ois aux hornmes, et je ne croyais pas
qìf,e tes ordres êt¡ssent une autorité tel]e qu run
ðtre mortel pqt se permettre d.e transgresser
les lois non écrites, mais imprescriptibles des
dieux. Car ce n rest pas d rau jourd thui ni d. rhier
qurelles sont en vigueur, mais de toujours, et
nul- ne sait quand eLles furent éAictées (p. 26).

Antigone oppose, donc, 1réternité des Lois d.ivines å. un

décret qui dépend du bon plaisir ou plutât du caprice d run

homme. Elle met en contraste un devoir positif, ordonné

par les d.ieux, avec une défense négative promirlguée par

un mortel. E1Ie prend. ¿e préfdrencer pâï consdquent, Ie

suprême devoir de tous les temps, dtenterrer son frère.
I1 est du devoir d. tAntigone d rensevellr Ie eadavre de

Polynice, afin que 1tâme de ce d.ernier soit admise dans

lrHadès. En faisant cela, Antigone se montre fidèle à

sa tradition. Quand Achille oub]ie d renterrer Patrocle,

1tâme d.e ce dernier rppr="ìt devant Achille et lui ditl
Tu dors, €t tu nroublies, AchÍIle. 0e nrest pâsr
en moir urr vj-vant q.ue tu néglig€sr mais un nort!
portes il tAd ès.
Enseveiis-moi au pfus tôt, q,r"-je franehisse les
portes d.tAdès. E1les me repoussent au loin. 1esles me .repoussent au loin, 1es
âmes, les fantômes des aéruäts, €t ne me ]aíssent
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pas encore me mêler b elles, au delb du fleuve;j rerre en vain dags le haut de la demeure dtAdbs,
aux larges portesJ

Et dans Les Suppfiantes d.lEuripide, AEthra dit 'a soo fils
Thésée que rrles lois trad.itionel]estrB ordonnent quton ne

refuse pas rraux morts leur part de terre et drhonneu.rs

funèbresrr.9 lre refus d.tenterrer l-es morts est ttun mépris

des lois dlvines.rrlg Pour Thésée, enseveLír les morts,

crest trobserver 1a loi panhellénique,,.lf AntÍgone

srassocie, donc, ta une trad.ition qui insiste sur le droit
des morts dtêtre enterrds.

Antigone brave la d.éfense de Créon, invoque les

lois divines, et ajoute:

Je savais fort bien sue itétais mortelle.
Comment lteussé-je i$noré, rnême Þans tes ddcrets?
DraÍlleurs, si jã meurs a'üant 1tâge, je prétends
que j ry gagne. Quand on vit comme rnoi au milieu
de maLbeurs sans nombre, comment ne trouverait-on
pas son profit dans la mort? Ainsi donc, pour
moi, subir ce destinr cê nrest nul]enent un rnal;
tandis que si ce mortr _ril frÞre né de la même
mbre, jð I laqais laisåé sans sépulture, j ten
eusse éprouvé une souffrance,. I,e reste me
laisse insensible (pp., 26-27)"

i.ntigone est prâte à assumer l-a conséquenee d.e ses

-

rHombre, Itfliad.e, tradr¡ction nouvelle avec une introd.uctlon
et d es iroTõFF. Lasserre (Paris: Garnier Frères r 1960 )p. 4r2 "a'q3uripide, Théâtre IY, traduit par Henri Berguin et
Georgäs pucïõãG- Classiqùes Garnler, 1954), p.254.
9'fbid,.

loluio. ¡j pic .247'. lL rbid . r,- P ...26! .
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principes. El]e sait que la mort est au bout d.e son acte.
Puisque La mort est immanquable, tt$ourlr glorieusemeît

estft, comme le dit Eschyle, rrune faveur pour un mortelu.f2
Cf est pourquoi Antigone ttgagnett (p. 2?) à ensevelir
Polynice. '811e se conduit confomdment aux préceptes de

Ison époqu.e. Sur ce sujet, Georges Méautis écrit:
I,a pensde de la nort géndratrice d rhéroisme,
lrid.ée gu€r puisque 1á mort est inévitable,
il faut que l-a vie soit belle, vient et revient
sans cesse d.ans La bouche des auteurs grecs.
Alors que les Romains par leur. ttcarpe diemtr,
leur rrmoriture Delirt invitent à jouir de l-a
vie, les Grecs, d.rune sagesse plus haute, ont
trouvé dans le caractère inévitable de la mort
un stimulant ä l raction.L: I Cette v6rJ-t.6 L.l _ _est comme le message sup-ême de 1thellénilme""13

Ainsi dans le chant XII d.e ltIliade d tHomère, lors de

la gueme entre Argiens et Troyens, Sarpddon dit à

Glaucos:

Puisque, de toutes façons, les dÍvinitds de Ia
mort se dressent près- de nous par rniliers{',,''s¿ tt
est impossible à un humain d.e 1es fui.r ou de les
éviterli+ allons, d.onnopp de J.a.gloire a autrui-
ou qu I il nous en donne.r'f

Pour une Antigone, issue d.tune tradition qui prône la

mort dans }a gloire plutôt que la vie dans le déshonneurt

lzEschyl-e, Asanemnon dans TþéätIg Conplet. ll9gtit *par
ftniLe önaúuïi-TÞffi¡ car@ L964), s. 1504.

ltGuo"g"s Méautis, Sophocle: Essai sur Le þÉIoF=lrasique(tarisi Editions'A
f4Horè"", ltrLiade t p, 2L7 .
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l-a nort sera un donr sl le prix d,e l-a vj-e est ra trahison
d.e ses exigences intérieures. le mal-heur aurait été de

manquer Þ. son obligation moraLe envers son frère rbien

aimé" (p. j.4) Ie mal-heur aurait étd ¿e négliger 1es

égards qurelle se doit à elLe-même. I,e reste j-mporte

très peu.

Antigone est intransigeante. Ell"e sait que

créon est insensible aux principes dont elle se récIame.

El]e L tinsulte:

Si je te parals agir en folle, peut-être aussi
est-ce un fou qui me taxe de folÍe (p. Z7).

A cette phrase, le Coryphée réagit aj.nsi:

Intraitable, lnérité d tun père intraitable, se
montre le coeur de cette jeune fille. El1e ne
sait pas plier devant Jtinfortune. (fUiO..),

Antigone a La cofère et la fougue d,e sa famiLl€. , Te1le

est sa nature, les maLheurs ne sauraient pas l-tabattre.
les peines L tenhard.issent.

Créon devient furieuxr puisque, à ses yeux,

Antigone a comr¿is deux offenses:

Cette fil1e, consci.emment, a commis sarrs
conteste une i_nsolence, en passant outre à1tédit que-jtai promullud; une seconde insolence,
crest de sten vanter après Itacte. Non, je ne
suis plus un hornme, crest e1l"e qui 1f est, si el_le
ne paye pas cette double insolence (p. 28) 

"

antigone ose affirmer ses droits ainsi que l-es droits de

la tradition face à une conceptíon tyranni-que de l_tord.re

politique de Créon. Qurune fi1le se dresse contre Le
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roi de Thèbes, contre un h.omme, voilà ce q.ue Créon ne

peut pas toLérer. I1 mettra cette fille b mort. C test

alors qurAntigone lui dit:
Alors. Qllrattend.s-tu d.one? Aucune d-e tes paroles
ne mtåsi agréable, et puissent-elles ne jamais
me plaire ! 

- Iles mierrnes ne te font pas plaisir
non '01-us. Ntimportel Comment acquérir une
gloiie plus éclãtante quten donnant }a sépulture
ã son frère? Si la peur ne leur verrouillait la
langue, tous ceux qui sont ici me d.onneraient
Leui afprobation. -Hélas, la tyrannle jouit de
mutrtipiès privilèges, @t particulÍbrement de
dire ät de faire õe {uteIle veut, (p. 28)'

AntÍgone eait qurelle a raison, Þuisque son opinion est

basée sur fes loj.s non-écri'tes, ainsi que sur la volontd

sourde des fhdþains. E1le a hâte d ratteindre la mort,

puisqutel-le trouve 1e ¿éUat ¿e Crdon steriLe. Crdon

est un tyran, qui demande l- tobéissance passive de la part

d.es citoyens, 11 eroit que sa vofonté est le Eummum bonum,

pour Thþbes. Antigone le trouve aégoûtant. Mais Créon

contlnue la d.iscussion:

Pourquoi clonc ces honneurs qui sont
ä soñ égard u.ne impiété?
Ira mort qui est sous terre ne recla^nera
pas.
bt pou.rtant crest le mettre au rang de
1 1 impÍe .q"ãää-ir est tornbé, Polynice dtait son
frèrer pâs son esclaver nolt.
Mais ctétait en dévastant notre solt
alors qu tEtéocle 1e défend.ait.
IrtHadèö nten exige pas moins ces rites.
soii,^*"i" f impfe ire saurait bénéficier
des rírêmes atten-tions q.ue l rhomme de
bien.
Qui sait si d.ans Le sé¡our souterrain,
ce sont l'a maximes saintes?

Crdon:

Antigone:

Crdon¡

Antigone;

0réon¡

Antieone:&
Créon¡

Antigone ¡
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Crée4i Uême quand il est mort, ja¡rais
L tennemi ne prend figure-d tami.

Antigsne¡ Pour aimer je guis néer _çt non
pas poì¡r haÍr (pp" 29;10)'.

Dans cet étrange dialogue, Créon et Antigone dévoilent

le fond de leur âme. A chaque argument politique d.e

Créon, Antigone répond par un tdmoignage, où^e]le invoque.

soit les lois non-éerites soit Lrarnour familial. I1

ntappartient aux hommes ni drabsoudre ni de condanner

les morts.

Chaqrae protagoniste parle son propre langaget

et o¡éit à des nécessités qui le ddpassent. ttEn l-eurs

personn€srrr écrit Glgoux au sujet de 1tê4!iææ de

Sophocle, ttsropposent tout lrordre temporel et tout

Itordre surnaturel".l5 Antigone est née pou.r obéir ar¡x

lois diviaes, €t potrr ainer ä sa fagon. En faisant cela,

elLe repousse tout ee q.ui est prudence humaine. Irtamour

ä outrance est sa margue. Créonr Pâf, eontre, ã lresprit
teme-à-terre. 11 ntest pas capable d.e se rend.re compte

de la valeur de la fi]Le qurÍ} a en face de lui. I1 est

incapâble de comprendre la portée de ltacte dtAntigone'

11 ne comprend pas que poirr Antigone lra¡nour est plus

fort que Ia mort. 11 exprine son incapacitd de comprendre

r5
H. Gigoux, &an Anouilh (Paris: Editions du Temps

Présent, 1946), p, !L7,
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ce qui le d.epasse quand iL dit à Antigone:

Si tu veux aimer, descends donc sous terre pour
aimer ces gens-lb. En tout cas, de ma vie,
jarnais femme ieí ne fera la loi (p. 30) "
I,e csnflit entre les deux protagonistes est

insoluble. Créon est si borné qutil ntaccepte pas l-e

langage sublirne de l-tarnour et d.e Ltordre spirituel. Ses

prdoccupations sont terre-à-terre. I,a loi qutil promulgue

doit être respectée, et il- nty a plus rien à dire.
Antigone parle au nom d. run ainour fougueux et d tr¡.ne justice
qui transcende Irhlstoire. EIle sracharne au profit de

, -t J -son i-d.éologie. E}le ne sait pas céder, car ses doctrines

sont absolues.

\.\Isnène vis-ä-vis d fÄntlgone

fsmène "ppa="ît et offre de partager le sort de

sa soeur. Ithéroisme est, pour ainsl d.ire, contagieux, €t

fait gelrner ch,ez Ismène une force et un elan qui ltélèvent
au dessu.s d.telle-même. Antigone écarte Le sacrifice de

sa soeur avec dureté, €t à plusieurs reprises. Elle

d.delare qurelle seule est responsable de Ltenteruement

et ajoute ?

les coupables, crest lrHad.ès et ceux dren bas
qui les reconnaissent. Pour moi, je ae me
satisfais pas d fune amie qui nralme quren
paroles.E..l Tu as choisi de vivre, moÍ d.e
mourir. L..] Al]ons, rassure-toi, tu vis, Il-
y a longtempsr rngÍr guê pour Ie service des
morts, j tai cessé ¿e livie (pp.5O-3l-).
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Retranchée d.ans la rigueur de.son défi, Antigone repousse

non sans ricanement l roffre humble, quoique courageuse de

sa soeur. El-]e ne juge pas sa soeur ttbien néett (p. J,Z),

puisqutlsmène stest pIi.ée à la volonte de Créon. la
dureté d.tAntigone est native, €t ne lui permet pas d.e

sfattendrir devant la souffrance de sa soeur. Antigone

veut r eD outre, conserver pour elLe seuJe le mérite d,e son

acte. Elle veut alLer auprès de son frbre bien aind ainsi
que tout près de ses parents, aprbs avolr commis sa rlsainte

forfai.turer (p. L3) .

Créon ne comprend pas toujours. Exaspérd, il srécrj-e.¡

I1 est certain que de ces deux filles l tune vient
montrer au I e}le est f ol-le; quant à 1 t autre, elIe
est fo]le du jour où eIle est née (p. 32),

Pour Créon, rien que la vie du corps nrexiste. En homme

dépourrru de ¿éticatesse, il juge ltoppositlon vlol-ente

entre les deux soeìr.rs, d.ont Lrune refuse ä ttautre
1 thonneur de mourir avec eller pêr fidélité ä un frbre
¿é¡ä mort, une folie excessive.

Isnbne vis-à-vis de Créon

Is¡nène essaÍe, alors, de faire fIéchir son

oncle en luj- disant, trQuel plaisir puis-je avoir sans

eLle?rr (p. 52). La réponse de Créon vlent brusquement,
rrNe parle pas d.telle; el1e ntest ¿é¡à plustr (Ibid.).
Et quand Ismène dit à son oncl-e, trÎu vas donc mettre à
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mort ]a fiancée de ton propre fils?rr (I¡:.¿.), Crdon

rdpond, ttIl ne manque pas d rautres silLons b técondertt

(Ibtd.). I,es deux réponses d.e Crdon dérnontrent une

impudence qui choque, ainsi qurune crudité cynique et

atroce. Aux yeux d.e Créon, Antigone ntest qutune femme,

et une femme en vaut une autre. Une femme nrest, selon

Créonr gu€ le sillon or} pousse la semence d.e lthomrne. 11

juge Antigone une fenme perverse parce qutelle a osd

enfreindre son édit. 11 la met à mort, €t peu importe

qurelle soit sa nièce. Antigone nréchappera pas frau

sort le plus terriblet' (p . 28) , que lui réserwe son onele.

Lrary'bt d.u nouveau roi d.e Thèbes est irrévocable.

Créon est prisonnier de sa propre vanitd et

de son orguell blessér pêr La ddsobéissance d.fune femme.

11 mettra cette femme h. mort et peu importe qurelle soit
].a fiancée de son fils ou non.

He{¡on vis-à-vis de son père

Devant Hénon, Crdon dnonce sa conception du

rôle d tun chef d.e gouvernement¡

Oui, Lfhomme que le corps {es citoyens a installé
,¿¿pollvoir, i1 faut lui obéir dals l-es petites
choses comme dans les grand.es, merse si elles vous
contrarient. 11 nfy.a rien de pire que lranarehie.
t.I Aussi faut-il défendre Itordre, êt par-dessus
toút éviter d.e se laisser dominer pár une fenme
(P. 56) "

Crdon exi-ge une obéissaace aveugle de la part d.es citoyens
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envers 1tétat. fl- estime que ra cíté est entre res mains

de celuj. qui gouverne, qurelle est, pour ainsi dire, la
chose du chef , Par eonséquent, Créon estime q-ue Les

Thébains doivent lui obéir rrd.ans les petites choses comme

d.ans l-es grandesrr. Créon croit qutune femme est voude à

une condition inférieure b celle d"tun homme. Si une

femme ose se d.resser contre 1e chef de la eitd, if faut
qurelle meure

Hémon fait tout son possibl-e afln d.tadoucir

}a rigueur de 1a position intransigeante d.e son père.

Il- nry arrive pas. Exeédd, Íl dit ä son pbre, il811e

mourra d.onc, et sa rnort en entr"Lo""" or"" anttrert (p. 79).

Créon ne comprend pês r pourtant, q.ue cette autre mort

est cel-le de son propre fils. 11 ne se rend pas compte,

peut-être, qutun Hémon, eui lui a d,éjä affirrné son respect

et sa soumission, soit capable de se donner la mort. Mais
ttle mêne aimant qui a attiré Ismène", comme le d.it

Georges Méautis, rrattire Hémon aussi: lracte d.e La jeune

filLe ensevelissant son frère malgrd les ordres d.u roi a

f ait éclore en Lui la rose rouge d.e 1theroisme,,.16 Si

Antigone meurt, Hénion mourua avee elLe. Créon devient

16
G. Méautis,

p. 2O2.
Çophocle: Essai sur l-e héros tragique,
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fou d,e rage, croyant que son propre f1ls le menace, et
ord.onne quton ambne Antigone pour quf elle meure au)r yeux

de son fiancé. Crdon devient un ètre haissable.

la faute d. tAntigone

Ðevant le choeur, Antigone fait son ad.ieu¡

Regard.ez-moi, eitoyens d.e la terre paternelle;je suis en route. pour mon dernier voyage; jejette un regard ä mon suprême rayon de-soleil,
ce sole11 que je ne verrai plus. Voilä que
L tHad.bs au. sommeiL universel ne pousse vivant
sur l-es bords de ltAchéron, et je ntai pas connu
lrhyrnen; les chants nuptiaux niont pas retenti
pour moi, je vais épousèr I tAchéron (pp. 4].-.4.2).

Antigone fait son adÍeu au monde des vivants. ElIe meurt

avant le temps, sans avoir goûté ä ta coupe de La vie.
Maintenant qutAntigone est en face de son gouffre

souterrain, ell-er eui a choisi la mort, meurt dans lramour

qurelle porte ä fa vie. A La Lamentation d.tAntigone, le
Coryphée réagitr

Ainsi dans lrhonneur et la louang€r tu nous
quittes pour Ie souterrain séjoui des morts sans
ètre victirue des mafadies qui eonsument, sans
avoir non plus subi le sort de }a captive gagnée
b 1a pointe de ltepde, mais ctest dañs 1tiñdépendence,
en pleine vie, unique parmi. les mortelsr eltê dans
la d-emeure drHadès tu vas d.escendre (p, 42) .

le CoryBhée accord.e à Antigone la gloire humaine après

laquelle elle a tant langui. 11 V à¡ por.l.rtant, une atroce

ironie d.ans la parole d.u chef d.u choeu.r. Selon lui, Antigone

stest efforcde de se couvrir d.e gloire, êt n'a pas d.onc sujet
de se plaind.re. EIle sait que son défi est une ttsainte
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forfaituretr (p. l-7), €t, rnalgré ceLa, ell-e a poursuivi

son dessein jusqurau bout.

Antigone Re se rend pas compte du reproche du

Coryphée, êt dit:
Je subis la fin misérable de I rétrangbre, ]a
Phrygien¡re, fiLle de Tantale, sur la cime du
Sipyle¡ à la 

- ?gor dtun lierre tenace, une roche
en croissant 1 tá étreinte; et voila que Ë. ¡ les
pl-uies la d.éLavent et 1es-neiges toujouri
l-renveLoppent. De ses pa'upièies. qui pleurent
eIle inond.e la montagne. Ctest à ell"e que la
mort, en me couchant da¡rs ce lit, va rne faire
ressembler Le plus (p. 42) .

Antigone compare sa d.estinée à ceLle de Niobe/. Devant

cette présomption, le Coryphde 
"dto"qoul

Or crétait une ddesse, fille dgs dieux, nous
ne sommes, nousr Çlüê mortels nés de mortels.
Cela vaut bien la peine de savoir en mourant que
tu vas partager un- sort réservé aúx demi-dieui(lnio. ) "

le Coryphée rdprimand.e Antigone d. tune nanibre plus forte
cette fois , cat eLl-e a osá se rdcla¡ner d. rune position

senblable à celle d tune fille d.es d.ieux. Tl reproche å

Antigone son d.dsir de se faire adrnirer pour une lutte
vaine. Tra fierté et la présomption d rAntigone sont sans

bornes.

Cette fois, pourtant, le reproche du Coryphée

touche Antlgone au vif:
Voilä que maintenant ¡e prête ä rire, hélas!
Fourquoi, par les dieux de mes ancêtres,
mroutrages-tu avant que je sois mo¡te, quand
je suis encore visible? O ville, 0 citoyens
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opulents d"e cette cité; vous, sources de Dircd;
enceinte sacrée de Thbbes aux beaux chars, je
vous prends ici malgré tout à tdmoins, vous
voyez comment privée des pleurs de l tamitié, êt
selon.queÌle loi je marche vers cette ceLlule
creusée comme le caveau dtun étrange sépulcre,
ahl malheureusel pour y habiter separée des
morts autant que des vivants (pp. 42-+5),

Antigone est seule, êt anéantie. f,e choeur continue:

Aprbs t têtre avancée ä t textrême de l.raudace sur
Ie seuil éIevé d.e 1a. justice, te voilär ilâ fille,
qui retombes en arrière pot¡r payer ]es crimes de
ton pbre (B . 47) .

T,e choeur rai]le Antigone, et lui rapelle la faute

paternelle. EJ-le est, el1e aussi, victime d.e la nalédiction
L7,

lancée par PéIops contre La race d.es l¡abdacides, et ne peut

pas échapper au sort. L,aios a lntrodult le désordre dans

la chaî.ne d.es générations eR se livrant ä un amour homosexuel

pour Chrysippe. A eause de ce péché, les malheurs srabattent

sur OEd.ipe depuis q.ue celui-ci srest rendu compte de sa

véritable descendance. 11 s'était crevé les yeux, et avait

supportd jusqutä sa mort des souffrancee plus grandes que

celles du coÍunun des hommes. Maintenant, crest la tour

dtAntigone de souffrir. le péchd de Ïraios retombe sur

sa postdritd.
Après avoir rappelé à Antigone la faute paternelle,

le choeur va au coeur du problène, et fui ditr rrla passion,

ton unique conseillère, a causé ta pertett (p, 45).

Antigone ne fait pâsr pourtant, attention ä ce jugement,

l ._ rj- .:1

17né1up" est le père d.e Chrysippe,
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El-Le se juge lnnocente, puisqutell-e nta fait que son

d.evoir envers son frbre, et ajoute:

Et voilb ma récompense, Polynice, pour avoir
donné mes soins à ton cadavre ! ¡: . I Janai-s sans
doute, mêmg pgt1r mg!_ enfants, si i'eusse été mère,
même pour la dépouille mortell-e d.run dpoux, je
nf eusse assumé õe rô:-e en résistant aul poúvöÍrs.
[..] Ctest eü€r perdant un mari, je pui-s en
trouver un autre, et je poumais avoir un enfant.
d.run second mari, si je perdais le premier. Mais
ma mÞre avec mon pþre étánt enfouis au fond de
ltHadbs, je ntai þfus ä esperer que naÍsse pour
moi un nouveau frère, (pp. 41=45),

Après ltappel aux lois d,ivines, b La trad.ition hellénique

et b la v1e éternelle, Antlgone offre aux spectateurs

une logique assez extraordinaire pou.r justifier sa révolte.
I,es arguments des l-ois non-dcrites et de la trad.itÍon ne

tiennent plus debout, puisqurAntigone ne rdsisterait pas

aux pouvoirs, pour enterrer ses enfants et son mari.

Antigone stappuie maintenant sur un Saisonne-me.nt qìri

démontrertune chute de }a pensée dans un cal-cul terre ä

terue qui surprend et qui peine".f8 Face ä face avec l-a

mort, Ithéroine recourt b unrrsophisme âprerrrl9qqi

déprécie tres affections d. tune mÞre pouï ses enfants, êt

d.fune épouse pour son mari. On peut accepter tii.Aée d fune

affection particuliþrer oïl d.rune amitid prlvilegiée qui

18
G. Gerrnain, ttDu Conte a la tragedie: Antigoner¡, Revue

des Etudes Grecques ,_ (1967), p. ioZ.
t9t1..r. F. Kitto, Greek Traged.y (Irondon: Methuen & Co. lt,d.,
t96L) , p. !28.
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unit un frbre à sa soeur. ltargument avancé par Antigone

dans cette scène de lamentation d.émontre un nanque de

lucidité de la part d.e Ithéroine. Crest un argument très
incongru. Ira faute d tAntigone est d ravoir donné l1bre

cours b sa fougue hérdoitaire.

Tirésias

Tirésias arrj,ve de sa propre autorité, pottr

inviter Crdon aÌr repentir avant qutil ne soit trop tard..

fl essaie de convaincre le roi que la défense d tenterrer

Polynice a entraînd des résultats néfastes. Par conséquent,

le devin conseille au roi de laisser l tarrorgance de côté

et d.e ne pas rrstacharner sur un morttt (p . 49). Créon

stobstine toujours, et insulte Tirésias. Celui-ei dit
qutil parle d.ans ttintérêt d.u roi. Confo¡mément ä sa

croyance que Itintérét est l-e seul ressort des affaires et

que tout homme peut ôtre acheté, Crdon accuse le devin d.e

cornrptì-on. Crest alors que Tirésias dévoile les volontés

cachées des 0lympiens. le roi a commis d,eux péchds: un

péché contre les dieux infernaux, et un autre contre les
dieux d.ten haut. IJ- a enferûd entigone vivante d,ans une

tombe. En outrageant un êfre'viv,ant, il. a. cornmis.t"tn' crime

contre les dieux lumineux. Créon a frustrd tes dleux

souterrains en retenant le cadavre de Polynice ä ta
surface du sol. En faisant cela, il a pris à son compte
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une charge que les dieux dten haut ne se permettent pas de

rdgler. les Erinnyes vontr par eonséquent, lui prdparer
trun traquenardtr (p. 51) pour 1e jeter tren de pareils
maLheurs" (rbid, ). A créon va s rappliquer l-a loi d_u

tal-ion.

Créon a peur d,es prédictions de Tirdsias. Lui
qui stest bouché Les oreil-les aux conseils du choeur, d.e

sCIn propre fiLs et du devin, demande maintenant au coryphde

ce qu|il faut faire. I.le chef du choeur lui dit:
Va, et tout d tabord fais sortir la .ieune fiLle
de sa prison souterrairle. Après quõi, é]ève un
tombeau pour le mort (p" DZ),

saisi d.e Ja terreur d têtre atteint d.ans sa chair, créon

cb¿e 'a ltavis du Coryphée. En route, pourtant, iI se

ravise. r1 enterre Polynice, êt puis se dirige vers le
tombeau d rAntigone. créon a perd.u un temps tout à rait
précleux, en rendant res honneurs funbbres Þ. son neveu.

11 a mal connu sa farouche nibce. cell-e-ci sf est refusée
b attendre une mort ]ente; alors ell-e srest pendue.

L,es propfréties de Tirésias se rdalisent.
créon paie cad.avre pour cadavre. re messager arrive pour

raconter cornment les noces d lAntlgone et d rHemon ilse sont
accomplies dans les demeures d.e IrHadbsrr (p. 56). En

apprenant ces nouvelLes, Eurydice, femme de créonr se

être brisé
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donne l-a mort. Quand Créon arrive ramenant le cadavre

d tHémonn les spectateurs voient un homme brisd, Qui se

lamente:

Ah: CrueLles, humaines erreurs d-e mes fol-Ies
pensées! ¡...1 

-Ah¡ 
mes calamiteux décrets! Ah!

mon enfanl, -si jeune, avant 1ràge, hélasl L.l
tu es mort L. ì.par un effet de ma folier non
d-e la tlennè "(p. 57) .

Créon trouve un autre cadavre; celu1 d-e sa femme. 11

/A

reconnaît quril est ltauteur des malheurs, et dit aux

anclens d.e Thèbes:

EmporteZ loin dtici un homne q.ul est d'e trop'
eul, mon enfant, a-causé ta pert-e ainsi que la
ti.eáne aussir mon épouse (P. 59).

Ddsormais Créon nrest plus aurun rrnéanttr (p. 59), il est

un cadavre animé.

pibce;

ConcLusion

Créon et Antigone

nalheur. Créon éta¡tit un

1 raction, êt règte le sort

état impose une obtigation

I,e Coryphée exprime alors la 1e9on d'e toute la

Ira sagesse est de loin Ia première condition
d.u boñheur. A Itégard des d'ieu.x il ne faut
commettre aueune inpiété. I,es o:utreeuidante"s
paroles des orgueilleux' en Leur vata4t de

- ^,.þrand.s châtineñts, leur apprennent ä ètre sages
ãans Leur vieillesse (p. 59) "

: : 1'. :¡.

sont les auteurs de leur

ordre où Itdtat command.e toute

d.es vivants et des morts. Son

purement civique aux d.ieux.
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I.le nouveau rol de TyrbUes subjugç l-es Thébains et leurs
dieux, ainsi q.ue toute valeur spirituelle, b "orl ordre
politlque. Afin drimposer ce qutil juge fe sunmum bonum

de ltétat, Çréon a laissd sans abri la d{poui}re ¡aorterre ,,,,.,,,.,

d tun neveu, if a condamné une nibce à être enterrée

vivante, et iL a rompu les fiangailles de son fils avec

antigone. Qua¡rd" Euryd.ice a sìrr pourquoi Hémon stétait ,.,,r,,.,,:,:

donnd la mort, elle s test suicidéer €o maud,issant Créon , 
i :::1r1:l:r i.::r

.'..'.'.'...',.
et en Ltappelantrtle meurtrier d.e son fiLslt (p. 58). .,'..,,,;,'.,'

Créon est d,espote. Il- impose sa volonté å

tort ou ä raison. fl- ne respecte pas la trad.ition
religieuse. Tnbbes, crest lui. Sa volonté stest avérde

nuislble pour la Cj.té, êt pour lui-même. les dieux

nracceptent pas les sacrifices que ÎÍrdsias leur offre.
I¡es autel-s et les foyers sontrrcomme souilldstr (p . 49)

de la "pâture que chiens et rapaces ont trouvé en

déchiquetant Le cadavrer (Ibid.) de Polynice. Malgré les
conseils du Choeur, de son fils et d.e Tirdsias, Crdon '.;,r.,',.'.',1,,.,,,

.-.,
fe¡:me les oreilles, €t ne fait aucune concession sauf rr',"¡'''.¡.,..,,.,

l ::rl:r': .: 
l:: :ìr.

quand il est trop tard. Poussd par une audace

arrogante, et motivé par un orgueil aveugle, Créon stest
r^laissé entrainer au mal . :. :; : :.

Antigone, en revanche, affi-rme }a suprdmatie : ' ' '' ' '

de ltamour fa.r'rilia}, et atteste Ia prirnautd d.e la J.oi

non-écrite vis-b-vis de l tordre public que ¿éfinit Créon.
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Elle veut que Jrordre politique d.u nouveau roi d'e Îtrbbes

se soumette ä f tord-re splrÍtuel des Lois divines. El1e

veut aussi sraccommod.er ä fa trad.ltlon hellénique' 11

Ap*""ît, pourtant, que cette position philosophique et

morale est une raison alléguée qui dlssimule le véritable

notif d.e l-tacte d,tAntigone' puisque celle-ci nraurait

rendu Jes hOnneurs funèbres ni *a ses propres enfants ni

b son raari nen résistant aux pouvoirsrr (p. 44). .A.ntlgone
¡

veut, prriit-il, un tète-b-tète avec l-e destin'

Qu.and }a sentinelle vient ]a premibre fois

anï1oncer que quelqu run a accornpli les rites funéraires

selon les rites, le Coryphée pressent 'r¡¡r^e' affai:ee'

rrd. rordre surnatureltr (p. 20) derribre l tenterrenent. Stlr

ee chapitre, Minnie Flickinger écrit:
The first burial of Polynices has done all tbat
was necessary to satisfy the god's -?nq to.'procure
entraRce f or Polyni-ces I soul into Hades '¿"

Selon Fliekinger et d.rautres hel-lénistes, le balayage

d.e la poussiÞre qui recouvre'-lq ead,avre de Polynice ne

rend. pas invalide Ie premier ensevelissement. la

ùeuxième inhumation estr Fâr conséquent, superflue. Cela

20M.K. Flickinger' THE '!$4APTIA" of Sophogles' Aglig?ne
(Scottdale, Pennsyliania: The Mennonite Press, L915)e
p. 67 ,
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explique, peut-ètre, pourquoi .le Coryphée parl-e d run

frgeste de folietr (p . 27) quand il voit la sentinelle
conduire Antigone auprès de Crêon. Sur les d.eux

enterrements, Flickinger ecrit:
The second burial is É. ¡ the cror,unlng act of
Antlgoners TTAMAPTIATI Ë..1 It rr¡as a deliberate
repetitlon of the first.L..f It is inco4ceivablethat she should have considêred this necessary
or that she should have supposed that ther"i"iit":frthe d.ust destroyed the efficacy of
the

Antigone l-ance son ddfi à crdon, parce qurelle veutr €n

fin de conpte, La gloire et teomment acqudrir une g1o1re

plus éclatante quten d,onnant La sépulture à ssn frbre.irl
(p. 28) - ElLe veut, coûte q.ue cotrte, triompher s¿rr le roi.
la fougue, son unique eonseillbre, l ra faite avancer *à

Lf extrème d.e Itaudace sur le seuir- érevé d.e la justicerl
(p. 47), et a, par conséquent, causé sa perte.

ftla sagesse est d'e roin la premi'ere condition
du bonheurrr (p.59), dit le Choeur. rRien de'trop" est
l-a formule la plus caractéristlque d.e ra morale de

lrAntiquitd. cette dernibre phrase est inscrite au

fronton du temple d.rApollon b uetphes" Ni Antigone ni
créon nta adhdrd b ces deux principes. créon srest
acharné à sounettre les bommes et les dieux à son ordre
politique. En faisant ceJa, il a commi.s des impiétds

ffi-73.
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envers l-es dieux lumineux et 1es dieux infernaux. Antigone,

de sa part, a poursuivi sa quète de la gloire avec

opiniâtreté.
I,es deux adversaires se sont lÍvrd une lutte

mortelle lrun contre lrautre au nom de ses conceptions

éthiques. Fou de pouvoir, Crdon est convaincu q.ue les
Thébains Iui d.oivent une obéissance aveugle dans rrles

petites choses comme d.ans 1es grandesrr (p. 76) mène si
elles l-es eontrarient. Quand Hémon lui dit, ttTu es juste

fait pour régner tout seul sur une terre inhabitéerr,

(p. 38) Créon ne comprend pas qutil est un homme seul,

coupé d.e son entourage. Ira toute-puissance entralne

l r orgueil et la d érnesure . I,e roi s r obstine , sourd aux

pribres et aux arguments d.tlsmbne, d.rHémon et de lirdsias,
jusqu.tà ce que 1es proptrdties dr¡. devin le troubf.ent dans

son orgueifleuse sécurité.

Antigone refuse à Créon la liberte de }égifdrer
ä sa guise. Elle dit qutun prince doit si¡bord.onner ses
-¿ \ -décisions ä Ia trad.itlon. Elle pousse au bout, pourtant,

sa cause¡ oâr el-Ie veut triompher sur Créon. ElIe veut

avec ténacíté la nort dans 1a gloÍre. Poussée par son

impétuosité, Antigone poursuit, sans mesurer soû acte.

Créon et Antigone sont d.eux personnes

inconciliables. IrtAntigone de Sophocle montre deux

orgueils, gui sraffrontentr 'êt qui se détrtrisent.



Chapltre II

I, TAI\ITIGONE DE JEAN ANOU]LH

IntroductÍon

Ce chapitre d.dgagera les ressemblances et les

d.íffdrences principales entre les deux /+ntr¡gqne_,- et
jettera un regard. sur les personnageso €t sur I raetion,

afin d.e mettre en relj,ef le eonfLit qui oppose Antigone

b Crdon. fl- s tagira dgalement de passer en revue la
coneeption d.e la tragdaie, exposde par le Choeur. T,e

chapitre finira par commenter le rrnonrr d tAntígone et f e

rro,uirrr de Crdon.

Jean Anouilh deriiit son Anü€one. en L942,

au milieu d.e lroccupation allemande de la France" Ira

pièce fut reprdsentde si.x mois avant l-a libdration, le
4 fdvrier :.94+r âD t¡réâtre d.e ItAte1ier à Paris.

Ires lþllx _5.n _tigonerr ¡ resqembl-anceq

Dans Les d.eux pièces, Antigone rend les devoirs,
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funèbres b son frère Polynice, rr.a:4ré ]!ddit promulgud

par le roj. Créon. CeJui-ei Ia met à mort pour avoir
enfreint la Loi.

Quand ltlsmbne grecqìle offre, devant Créon,

d.e partager Ie châtiment infligé à Antigone, ceLLe-ci

retorquen rrÎu as choisi de vivre, moi de mourir,,f .

Itlsnbne et ltAntigone drAnouilh disent presqìre la même

chose a

Ismène: Je ne veux pas vivre si tu meurs, je
ne veux pas rester sans toi"

Antigone¡ Tu as cnãisl la vi-e et moi la mort.2

Cette scène-ci semble inspirde directement d.e celle de

Sophocle.

IrrAntigone de Sophocle et cel-]e dtAnouilh rrse

rencontrent tout à fait dans ltangoisse de la mort, face

b ttimage du trou,,.3 lt.å.ntigone d.u Grec dit:
O tombe, ô lit nuptial, demeure çouterraine
[!. J pour mtaccuei]Lir L. I seule.r

lsophocle, Antigone, trad.uite par F. Millepierres (Paris:
Hatier, t966ffi.
2
,Iean Anouilh, &Uigonq (Paris: la Tabl-e Rond.e , 1946),

p. 105.

)J. Anouilhr-Antigone. présentée par R. Laubreux (Paris:
Didier, tg64);-pî@.- -

4sophocle, $g[igg¡g,- p. 55 .
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CeLle d rAnouilh dit3

O tombeau¡ 0 1it nuptial_l p *" d.emeure Ë."Jsouterraine l., . ¡ toute seul-e. )

trrinvocation de ltAntigone drAnouilh semble âtre suggdrée

par celLe de sa soeu.r grecque. rrCtest }a seule phrase

du texte drAnouilhtr, écrit Ra¡rmond lraubreuxr rrqui traduise

ceLui de .Sophocle."6'

Dans les deux piècesr üo garde vlent annoncer

b Créon que quelq.u run a donnd la sdpulture rituelle au

cad.avre <te Polynicer êD violation de 1tédit. Dans les
deux Antigone- l théroine et son fiancd se suicident; un

messager vient annoncer leur mort; et Euryd.ice se tue en

apprenant La mort d rHémon"

Anouilh a, donco gardd les faits bruts, quel-

ql;les scÞnes, ainsi que 1es circonstances du dénouement que

fournit Sophocle.

!'gs deux ttAntigone\ diffefences
L r atrnosphère

ã. le décor

I',es indications scénlques d,e la pibce d f AnouiLh

signalent rrun ddeor neutre. Trois portes semblables""T

5J. Anouilh, AnlÀgo-ne. (Paris: I,a Table Rond.e, Lg+6), p. 120.
6
J. AnouÍlh, ¡s!!gæ¿. présentée par R" laubreuxo p" 84.

7
J" AnouÍlh, Anligq¡g (Paris¡ I,a table Ronde, 1946), p. 9n
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f,es indications scdnigues de ftAnjb:!€q¿g de Sophocler pâr

contre, annoncent que rrla scbne est b Thbbes en Béotie,
sur la place, devant le palais du roitJ8 Puisque 1e lieu
de l-raction de l-a pièce df Anoililh ntest pas désignd, le
décor neutre ne rappelle pas nécessairement 1a Grèce

antique. Un ddcor neutre est un décor, pour ainsi dlre,
apatride.

þ. Anachronismes

Dans 1a pièce d.rAnouilh, la Nourrice apporte
Itun bon café et des tartinesrtggrillées et beurrdes afin
de rdchatrffer et rendre forte Antigone. Elle prdpare

souvent rrd.es laits d.e poule" (p. f9) pour fortifier 1es

deux soeurs,

frors du duel oratoire entre Antigone et Crdon,

celui-ci parle du borrt des lèvres de Polynice et d tEtdocle

adoLescents avec rrleurs premières cigarettes fet] leurs
premiers pantalons longsrt (p. 91). Drun air dédaigneux,

Créon parle b sa nièce d.e }attgrande fleur d.e papierf..":l
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a
Sophocle, Sliggr¡g¿- p, 10.

9J. .A.nouilh, Antiqone (Paris;
(Désormais ieFffioris d.e la
ddition-ci et se feront ainsi:
page).

Ia. Table Ronde, L946), p.
pibce seront de cette" -
Itmots citésrr (no. de l"a

73



._._:: .'.'.'.'-'.:'-'-_..,::. : ::'l-'::1 1' l:.

45

fleur de cotÍllontt (p. 92), dont polynice a, une fois,
fait cadeau à Antigone. re fils ^ì,"{ drOEdipe est, se}on
créon, rrune petite brute tout juste bonne ä aller plus
vite q.ue les autres avec ses voitureso à, aépenser plus
d targent dans les barstt (p. 95) .

Ire garde rrse fait une chiquerr (p. l_19) Ae temps

à autre. I¡es gardes ttsentent ltaiL et le cuirrr (p. LZ).

selon Ie garde, le corps de Polynice tremble ilcomme de

}a gélatinert (p. 66) .

Äntigone parle d tun matln gris, gui est d.evenr¡

rose, jaune et vert conmerrune carte-postal_eil (p. 14).
Quant aux amis de Polynice, ils ont *l-eur or bloqud dans

Ihèbes" (p. D4),

Ces anachronismes servent ä éfo¿gner le
spectateur de Ia Grèce de Sophocle.

e. Costumes.

les costumes des personnages de la pièee

dtAnouilh ne sont pas cl-airement décrits ni indiquds. crdon

retrousse "Ëes manchest¡ (p. fl). Il porte une nvestetr

(p. 82), les gardes sentent tle cuirrr (p. ],2), et portent
Itleur chapeau sur la nu.quelt (Ibid. ).

Quand 1a pièce fut montée pour la premfère fois
à Paris, d.ans une mise en scène dtAndrd Barsacq, les
personnages s thabil]aient ainsi:

' ..: a ,':\,.'...



Créon et Hémon sont en hablt, ainsi que le choeur,
Ë.; Ismbne est en robe du soir, blanche;.Altigone
en robe du soirr holre; leq-gardes portent d.es
cirés et des chapeaux mou-s*u

Devant ces costumes modernesn les spectateurs oubl-ient vite
La Grece antÍque. Il- se peut que quelques-uns commencent a

penser b r tactuality'.

d-. Le ]anga8e

Au commencement de la piÞee d rAnouilh, le choeur

désigne Antigone ainsi.
Antigone, cfest 1a petite maigre qui est assise
lÞ.-bas, et q.ui ne dit rien" É " ¡ Elle pense qurelle
va être Antígone tout à lrheurer Qorelle va surgir
soud.ain de 1a maigre jeune fille noirdaude et' renfermé_e qile pg5sonne ne prenait au sérj-eux dans
1a famil-le (p. 9) .

Quant b Créon, i-1:

a des rid.es" L.,l 11 joue au jeu difficile de
conduire Les hommes. L. ¡ Il se .lève G ",J. comme
un ouvrier au seuil- de sa journée (p. 1]).
I-,a Nourriceo eui surprend Antigone rentrant sur

la pointe de ses pieds nus, très tôt le matin éclate¡

Aht Crest du jolil Ctest d.u propre! Toio la
f ille d. tun roi ! Donnez-vous. du- mal i donnez-
vous du mal pour les éléver! Elles sont toutes
fes mêmes. f,.¡ Ué bien, tu vois, tu dtais comme
ta soeur, êt pire encoreo hypocrite! Qui est-ce?
Un voyou, heinn peut-âtre? Un garçon que tu ne
peux pas dire à ta famille: "Voilá, c test lui
que j raime, je veux 1répouserrr. C f est Çã¡ hein,
c|est ga? Réponds donc, fanfaronneI (pÉ" L7-18).

10
q. Sauvenay, @s d.ans ltAntigone dtAnoui-1-h¡

présentée pai Rffi oi¿ieilï96ãFp. 94. '
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Créon emploie un langage populaire comme

celui de la Nor¡rriee. Polyni-ce et Etéocle sont, selon

}ui, rrdeux larrons en foi.re, Ë".] deux petits voyonstt (p. gi).
le langage du Choeur, de La l,Iourrice, €t de

Crdon est un langage d.e tous les jours. tre ton est
fanilier.

causent de

I¡e Garde:

Lprès lrarregtation d.tAntigone, Les trc¡is gard.es

cette manière¡

Ire deuxieme earde ¡

-

!e troisieme gardei

I¡e Gard e;

Dis, Boudousse, qu.rest-ce q-ut orJ va se
payer comme Slreul-eton tous t.es rroLst
pour fôter ça?
Chez la Torô.ue. 11 est bon son rouge.
0n a quartier libre, dimanche. Sign emmenait les femmes?
Non, entre nous quron rigole.u* Avec
l-es femmes, if y a toujours des histoires,
et puis J-es moutards qui veulent pisser.
Ah: dis, Boudousseu tout à ltheure, 0n
ne croyait pas quron aurait envj.e de
rigoler comme ta, nous autres¡ (pp, 6L-62).

Et Antigone estn dtaprès Ie garde, une |tgarcett (p. 61), qui

se ¿éUat et qui prétend qurelle est la fille dt0Edipe, comme

frles putalns qrrton ranasse ,à la garde de nuitrr (p. 6O), et
q,ìrl rfd.isent aussj" de se méfier, qutelles soat la bonne

a.mie du préfet de pollcert (Ibid.). Les garri.es ernploient,

dans une grande mesure, ì¡ne langue colorée, truculente, €t
parfois grossière.

Pendant Ie débat entre Antigone et son oncle,

celu1-ci srécrie, rrTais-toii Si tu te voyais erj.ant ces

mots, tu es iaiden (p. I02). Et Antigone rétorquel
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Oui"n je suis Laidel Ctest ignoble, îtest-ce
pâsr ces cris, ces sursauts, cette lutte des
chiffonniers, . Papa n.]est d.evenu beau quraprès,
quand.. i1 a été biän sûr, enfln, qu'i1 ävait tuéí
son père, qqe crétait bíen aveó Ëa nbre qut1l
avait couchér et que rien, plus rienr re-pouvaj-t
le sauver. ALors, i] sf est calmd tout dtun coup,
il a eu comme un sourire, êt il est devenu beau.
Ctéta:.t fini. f,. ¡ Ah! voó têtes, vo's pauvres têtes
de cand.id.ats au bonheurt C test vous qui ê'teslaids, même les plus beaux (pp. 102-lö5).

Antigone, aussi, emploie un langage de tous les jours.
11 est d.ifficile drenvisager 1!Antigone grecque employer

une telLe langue, LrAntigone d.IAnouilh est, pourtant,

capabler âu besoin, de sté]ever aux hauteurs poétiques

comrne e1Ie l-e fait n quand. el-le évoque 1a d.emeure souterraine
où elle sera enfermée vivante.

La familiarité du tono fe langage populaire,

1a simplicité avec laquelle les choses sont expliqudes,

ItatmosphÞre dépaysée, ainsi que les costumes mod"ernes

dloignent, sans doute, les speetateu.rs de la Greee d.e

Sophocle. le langage des gardes cb.oque un spectateur

respectueux d.e 1 fhistoire.

I,e nombre des personnages

AnouÍlh supprime 1e personnage de Îirdsias.
I1 crée un personnage nouveatr , la Nourrice, €t d.eux

gard es suppldmentaires . IJ. retient les autres personnages

qui font figure dans la pièce d.e Sophoele. la suppression

de Tirésias, veut d.ire que le vieux devin aveugle ne vient
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plus pour a'irertir, menacer et ramener à ta raison un créon

opinlâtre. r,e vieux prátre nrentre plus en scène afin
dtlntercéder auprès de crdon en faveur d.tAntigone et au

sujet du cadavre de Polynice. un spectateur averti doit
soupgonner d.bs le ¿dnut que le crdon d t.a.nouilh nra pas

beaucoup b voir avec celui de Sophocle. fl soupgonne

aussi que le sens du sacré ne joue pas un rôte capital
dans la pièce

les changements quteffectue AnouiLh paraissent
trbs importants. Un spectateur se rend compte que Le

dramaturge prend ses distances de la Grèce antique, €t
quril ré¿uit 1técart entre Ie passé et le présent.

Antj,-gone avant d-e se ddclarer

ItAntigone dIAnoulLh est petiten maigre, €t
noirat¡de. Elle ne sroccupe presque jamais de sa toilette.
Elle nra ní son propre parfum ni son propre rouge à

lèvres ni sa propre poudre. Quand eLle a voulu sdd.uire

Hdmon la veille d.u drame, il- lui falLait se serrrir des

cosmdtiques d tlsmène. Sans être laide, Antigone ntest
pas trrose et dorde comme un fruitrr (p. 44) comme Ismène"

Elle nrest pas assezrrcoquettert (p. 18), selon 1a Nouruice.

Antlgone souffre, peut-êtren de ne pas âtre
très femme. Blottie contre Hdnon, el}e srefforce de

sf assurer qutil l-raime ttcomme u.nê femmet' (p , 45)z



îu mtaimes, nrest-ee pas? L. ¡ Tes bras qui me
sement ne mentent past Tès grandes mains posáes
sur mon dos ne mentent pâsr nl ton odeur, ni ce
bon chaud., ni cette grande conflance qui mrinonde
quand j tqi Ia tête au creux de-ton cou? L..1 Dig
ta vérité, je tten prie. Quand. tu penseã que Jeserai ä toi, est-ce que tu sens au mil-ieu de toi
comme un grand trou qui se. creuse, comme quelque
chose qui meurt (pp. 43-4Ð.

Et quand Ismène l f inplore d'rabandonner 1e projet drenterrer
Polynice, puisqueo dit-elLeo il nfappartient pas aux ferymes

¡rd.e croire aux idées et d.e mourir pour ellesrr (p, 30) ,

Antigone, trles d.ents serrdesrr (p . lir), répond avec une

certaine tristesse, mêfde d.e rancoeur, rrIln'e fill-en oui..

Ai-je assez pleuré dtêtre une filLetr (p. 3L). Antigone

aurait, p""*ît-iln pútéré être un gargon.

Quand. Antigone dtait petiten elIe barbouillalt
Ismène de terre et l-ui mettait des vers dans le cou. Une

fois, el1e Lra attaehde à un arbren €t lui a coupé ses

rrbeauxrt (p . 25) cheveux.

Son manque de confiance en soi devant Hdnon,

sa plainte d rêtre une fille, êt son comportement puéril à

ltdgard d.tIsmène trahisseilt, pr"rît-iln une complexe.

dtinfdrioritd d.e }a part d rAntigone par rapport à sa soeulî.

Rentrée à quatre heures d.u matin, Antigone

décrit b sa Nourrice le monde et le jardin qurel-}e vient
de quitter:

Ctétait beau, Tout étatt gris.. -Malntenant, tu
ne peux pas savoir, tout est déjà rose, jaune,
vert. Crest devenu une carte postale. Il faut
te lever plus tôt, nourrice, sl tu veux voir un
monde sans couLeurs. f,:;..J le jardin d.ormait
encore. É_.1 Je lrai vu sans qglil sren doute.



:a

5t

Crest beau un jardin gui ne pense pas encore
aux hommes (pp. L4-15).

Antigone aime le nonde des rêves, fe monde du petit matin,

avec sa pureté et sa fralcheur. ElLe aime aussi¡

toucher à fa belle eau fuyante et froide, L..lcourir dans 1e vent jusqurà ce quron tombe par
terre et boire quand on a ehaud et se baigner
8.. .J quand on en a envie " (p. 27)

Antigone est une fille qui veut vivre librement en accord

avec }a nature, presque comme un petlt animal.

Antigone se lève tres tôt le matin rrrien que

pour sentir lreau froide sur sa peau nueil(p. Z9), se

couche quand elle nten peut plus de fatiguettpour vivre un

peu de la nuittt (Iuid.), et¡
pleurait Aé¡à toute petiter €D pensant qutil
y avait tant de petites þêtes, tant de brins
d.rherbe dans le pTé et qurop ne pouvait pas
tous les prend.re- (pp. Z9-7O) .

lrimage de lrair froid, eui touche 1a peau nue d.tAntigone,

et les sensations qui résultent de eette expérience,

soulignent lf ard.eur d.es émotions, €t llappdtit d.u bonheur

du personnage. Antigone veut vlvre; eIle veut posséder

Le mond.e.

Le petit gargon qurAntigone et Hdmon auraient

cur tous les deux, elle lraurait rtþj-en ddfendu contre

toutrt (p. 4f ) . E]Ie 1 t aurai,t serrd:

si fort qutil nrauralt jarnais eu peur Ë.J du
solr qui vient ni de l rangoisse du pleln soleil
immobiler ri des ombres. t.I 11 auralt eu une
marnan toute petite et r¡aI pgignée -- mais plus
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stre que toutes les vraies mères du monde avec
leurs vraies poitrlnes et leurs grands tabliers(p. 42) .

Antigone souplre pour un rôIe d.e mère protectrice et toute
puissante, une mbre qui défend son petit garton contre toutes 

.,,,.,...,,

les peurs.

I,a Nourrice juge qutAntigone a un ttsale caractèrerl
(p. 2A), et qutelle fait La fol-le. Isnène trouve AntÍgoae : .:.

-t.: .'.: 
' 

.:-

rrfof f elt (p. 24) , et entêtée. Décrivant 1 f expresslon ,i.;1::::,

qutAntigone prend lors de leur premier reeontre, après 1a .r.,,..,,,

promenade matinaLe de sa soeìlr, Ismene d.it;

Allezl..n Îes sourcils joints, ton regard.
d.roit devant toi et te voilä lancée sans
écouter personnec Ecoute-noi. Jtal raison lplus souîent qìre toi (p. 26) , 

i

Antigone avoue qutelle est ttentâtde" (p. 26) et se rend.

conpte quIe}le n I a qu tä rrne pas désobéirtr (Ibld.. ) . Quand

Ismène lui dit qutil faut avoir raJ-son, Antigone rdpliqueo
tf Je ne veux pas avoir raisontr (p. 26) .

LrAntigone d tAnouiLh stattache ä toutes ]es

sensations du monde naturel, 1es sensations qui peuvent

lui fournir du plaisir. EIle veut vivre en accord avee

la natureo presque comme un petit animal qui ne se lasse

pas de glisser dans la campagne. Sa courte rencontre

avee son fiancd auquel ell-e demand.e de srimprimer d.ans

son corps montre sa sensualitd. Antigone semble, pourtant,

manquer d.e conflance comme femme par rapport à sa soeur

Ismène. Elle nraccepte pas les ebnsèils. Antigone est

I;::1:-.;jt;
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une rebell-e implacable.

LtAntigone de Sophocle ne souffre dtaucun

manque de confj-ance en soi, par rapport b Ismène. Elle
ntagit pas d tune manière pudrile. 11 est difficile de

1|imaginer en train de maculer sa soeur de terre o êt de

Lui mettre des vers dans Le cou. 11 est plutôt impossible

d renvis.ager l rAntigone de Sophocle, eui va demander \a

Hémon d f avoi-r des rel,ations sexuelLes avec _eIle avant leur
mariage.

Tandis que 1 rAntigone d tAnouilh veut conserver

les joies et fes il-l-usions d.e lrenfance ainsi que possdder

1e mond,e, celle de Sophocle agit en adulteo et avoue qutelle
vit seuLement pour 'tle service des mortsrr.11 L,tAntigone

greceque, quolqutinfléxible et dure pour eIle-mâmeo et
pour les autres comme 1 rAntigone d tAnouílh, ne fait plonger

personne dans ltaffolement. Elle nra pas de nourricee car

eLLe nra pas besoin de se blottir dans les bras de

quelquruno b fa recherche de ltassurance et de la s¡rmpathie.

Elle est au niveau de soït aventure dès le d^dbut.

Antigone se ddclare

Quand Créon apprend, des trois gard.es qurAntigone

a enfreint son édit, son premier souci est d tdtouffer

l raffaireo en mettant au secret le garde Jonas et ses deux

llsophoct-e, 
4gtrf-€94g-r- p. 3I .
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collègues. I1 ne perd. pas son sang-froid.; il ne se sent

pas que son orgueil est blessé à I tinstar du Créon grec.

11 consej-}1,e à sa nièce de rentrer, et de d,ire qurelle

ntest pas sortÍe depuls Ia veille. L,a réponse dtAntigone

ne tarde pas à venir:
Pourquoi? Puisque vous savez bien que je
recommencerai (p. 69),

Antigone reste intransigeante, malgré La bonne volonté

que ]ui porte son oncLe. Ctest alors que Crdon lui
demande pourquoi elle a inhumé Ie ead.avre de Polyniceo

en contravention de son édit. Antigone rdpond:

Je le devais tout de même, Ceux quron ntenterre
pas errent éternellement sans jamais trouver de
repos, Si mon frère vivant étáit rentré harassd
d"tune longue chasse, je lui aurais enl-evé ses
chaussures, je lui aurais fait à nanger, ie lu.i
aurais preparé son lit. . . Polynice au. jourd. rhui
a achevã sã chasse. IL rentrê à la máison où
mon père et ma mère, êt Etéocle aussi, ftattendent.
I] a drolt au reBos (p. ?0).

Comme sa soeur grecque, ltAntigone drAnouilb. se réfèrer âE

¿é¡ut tout au moj-ns, à un cdrdmonial funbbre qutil faut

cétd¡rer, €t à une fiddlité familiale à laquelIe iI ne

faut pas manquer, Crest son devoir de stassurer que ces

d.eux exigences son satisfaites même au prix d.e sa propre

vie.
Crdon, qui veut toujolr.rs sauver sa ni.èee, €t

passer ltdponge sur l-timpmd.ence drAntigoner une impnrdenee

encore ignorée des ThébaÍns, Lui eonseille de remonter chez

e}le. Au lieu d.e suivre le conseil d.e son onc1e, Antigone
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stapprête à sortir par une autre porte que cell-e qÌri d.onne

accès à sa chambre. Auand. Créon ]ui demande alors pourquoi

e1l,e refuse de remonter chez eLle, Antigone rdpond, ttil

faut que j raille enterrer mon frÞre que ces hommes ont

ddcouvertrt (p. 76) .

4.ntigone veut lancer une troisibne fois son ddf 1.

Crdon, qui aime bien sa nibce, veut qurelle abandonne son

projet, et lui explique alors le caractère d.érisoire du

cérémonial funèbner €t J.f absurditd de Ia fo¡mule des

pråtresn êt ajoute:

Et tu risques Ia mort maintenant parce q.ue
j tai refusd à ton frère ee passepðrt Oérisoire,
ce bredouillage en sdrie sur sa dépouiIle,
cette pantonine d.ont tu aurais é't,é la premibre
b avoii honte et mal" si on l-ravait jou-éen Crest
absurd.e (p. 77) "

Ðt Antigone rdpond, rrOui, etest absurd.rr (p. ?B). Puisqurelle
se rend cornpte que J.tinhumation seLon Jes règ1es est vide

de sens, Crdon 1ui d.emande, rrPourquoi fais-tu ce geste,

alors" (IbÍd. ) . Et Antigone dit, rrPour personne. pour

moitr (I¡io. ) .

Ce ntest plus pour rendre hommage au cadavre d.e

son frÞre mais pour eIIe-même qurAntigone a enfreint
1tédit du roi. Créon qui croj-t comprendre sa nièce

puisqurel-l-e lui rappelle ttun peti-t Créon maigre et pâf"

E. ù qui 'ne .pensait q.utà. tout donner l-ui ausslrr (p' 90) u

stengage, d.oRe, à dotner b Antigone une legon de politiqueo
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if y a du pain sur Ie planche" (p.82). Créon ne veut pas

que sa nj.èee meure dans une histoire de politique:
Tu vaux mleux que eeLa. Parce que ton Polynice,
cette ombre éplorée et ce corps qui se décompose
entre ses gardes et tout ce pathét1que qui
trenflamme, ce ntest qutune histoire de politique.
Ë...] Tu crois que cela ne me dégoûte pas autant
gue toi., cette vlande qui pourralt au soleif? t..]
C rest ignoble, L..] C rest bête, t. J mais il faut
que tout Thèbes sente cela pendant quelques temps.
Tu penses bien que je 1 taurais fait enterrer ton

. frÞlen ne frît-cË quð pour ltbygiènel Mais pour
que les brutes que je gor¡.verne eomprennent, iI
faut que cela pue le cadavre de Polynice dans
toute -la ville pend.ant un mois (pp. 82-83) ,

I,a fino pour Créono justifie les moyens. Ira politique nrest

qutun jeu truqué, et la survie de Irétat exige que Créon

ait recours b cette mesure sord.ide, êt odieuse. I,es

hommes ne comptent pas quand la survivance de thbbes est

en jeu.

Malgrd les explications d.e son oncle, Antlgone

ne se ravlse pas. Elle aurait prdrdrd que son oncle eùt

refusé de prendre possession du pouvoir, et eût dit rrnonlt"

Quant à elLe, e1le est }b pourrrdire non et pour mourirrl

(p. 88). Antigone ne renonce pas b son défi, mais reeourt

h atautres raisons.

Créon qui veut toujours sauver sa nièce, car il
ne veut pas quf eì1e signe son rrpetit nom sanglanttr (p. 90)

au bas dru.ne histoire sord.id.e, lui révbtee pâr consdquent,

Ia vdritd sur Etéocle et sur Polynice. Ceux-ci sont d.eux
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falre assassiner OEd,ipe. ILs sont, tous les deux, traîtres
envers Thèbes. C test par hasard que Polynlce a rdussi aon

complot avant Etdocle. Crdon ne sait pas au juste si Le

cadavre qui 'rdort dans son tombeau de marbre" (p, 95) est

cel-ui de Polynicer oü bien ceLui d rEtéoc1e, et cela lui est

égal. les deux corps embrassds, qu tune charge de La

eavalerie argienne avait mis en bor¿illÍe, dtaient.
méconnaissabLes, Créon a fait raÌnasser rrun d.es corps, l.ê

noins a¡îmé ¿es d.euxrr (p. 96) , pour les fundrailles
nationales, et a d.onné l rordre de laisser pourrir l rautre

corps" la ddcision de Crdon nra aucune signification morale;

el-le est purement politique. Crest tout simplement'"pour

ltexemple que Creon a fait ä 1'un un enterrement grandiose,

et a laissd puer le cadavre de Lrautre. le corps qurAntigone

a recouvert d rune fine poussière peut être celuj- d rEtdocle,

Le nouveau roi. d.e Thbbes ne peut pas stoffrirrrle Luxe

d rune crapule dans les d.eux campstr (p. 95).

Cette hlstoire e égoûtante bouleverse Anti-gone.

Elle ne sait pas quoi d.ire. IltAntigone de Sophocle aurait,
peut-être, répondu que cela lui importait trbs peu puisqutelle

ne dlstingue pas entre ses deux frbres. Lt.A.ntlgone d.fAnouilh,

par contre, reste abasourdie. Ire sens de son acte semble

lui dchapper. Elle regarde son oncl-e:

Antigone: Pourquot mtavez-vous racontd cela?



58

Valait-il mieux te l-aisser mourir
d.ans cette pauvre hlstoire?
Peut-être. -Moi, je croyais (p. 96).

Antigone ne croyait pas en réalítéi elle vient d tavouer

que 1e rite fuaéralre est un geste absurde. ELle ne croit,
en falt, Di aux dieux ni aux lols dternel-les. I¡thistoire
sord.ide et lthonnêtetd comme la rigueur du nlhllisme des

arguments de son oncle Itont prlse au ddpourvu. Elle

chancelle pendant un moment, et se lève |tcomme une somna¡abuLetl

(p" 97), pour renonter d.ans sa chambre, p.""ît-il-.
Créon semble croire qu.t1I a Ie dessus dans l-a

discussion, et poursuft son avantage, disant à sa nièce:

Tu as toute ta vie devant toi. L.i Tu as ce
trdsor, encore. t.l Marie-toi vif,en Antigone,
sois heureuse . L . .l Tu 1 I apprendras toi aussi,
Ë. .J Ira vie c f est_ un L j.vre qu ron aime, c test uR
enfant qìri joue b vos piedsr url outil quf on
tient bien dans sa main¡ utr banc pour se reposer
Le soir d.evant sa maison. I..11 lra vie. ce nf est
peut-être tout de même que-td bonbeui (pp. 9?-98).

A peine a-t-il donnd son consei] humiliant et prononcd }e

mot ttbonheurtt que Créon se rend compte quril est maladroit.

I1 élprouve r pâr conséquent, un peu de honte et dit r rrìr.n

pauvre mot, hein?tr (p. 99) .

Le mot d.dsastreux du bonheur tire Antigone de son

somnambuLisme. El}e se dresse, €t se rebiffe eontre le
tabl-eau d.e ]a vier eüê lui fait son oncle. Si la vie qui

lrattend consiste en d.e longues années de vieillesse où.

lton se repose sur un banc, 1€ solr, devant sa maison; alors

Crdon¡

Antigone:
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ne voit aucune valeur dans une vie de mensonges et de

compromissions; une vie où Ie chef d tétat poursuit une

politique perfide et machiavdlique; une vie où les Cr6on

tirent "dans Ie tasrr (p. 8?) " El-l-e s téeries pâr consdquent,

rrnorrrr au pauvre bonheur que l-ui propose son oncle.

Antigone s tefforce d.e posséder l rabsolu. Elle

veut'têtre st"e de tout aujourdrhui et que cela soit aussi

beau que quand, þffe étaÍtl petite--ou mourirrr (p. 102). En

vraie labdacide, Ithumain la gêne aux entournures. Ses

exigences ne sont pas réalisables sur la terre. Antigone

languit aprbs l-e monde o.uj-trne pense pas encore aux hommesrr

(p. l.5), et soupire pour un royaume dtoù les rrridesrr (p" lOO)'

lartsp.gesserr (Ibid.), et 1ertventre" (fbid.") de Crdon et d"e

ses semblables sont exclus. E1l-e d.1t, par consdquent rrnonlt

b la vie puisque cette vie b lrhumain nraioute b lthomme

que d.e rrpetits plis sur le vlsagett (p, l-01), et une ¡rgraisse'l

(Ibid.) autout d.e l-ui;

ElLe ne veut pas dgalement, que trf tusurett (p. 100)

d.e La vie b fa Crdon passe sur Hdmon. ELle aime son fj,anc€

-- J , ! ^-- i ^--Hémon, mais il faut que ce dernier reste pou.r toujours rrdnrrr

(p. 100), rr jeunett (Ibid,.), I'exigeant et f:-dèl-e" (Ibid.),

comme e}l"e. Stradressant à son oncle, Antigone d'it:
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Mais si votre vie, votre bonheur doivent passer
sur Lui avec leur usl¡.re, si Hémon ne doit plus
pâri-r quand je pâLis, stil. ne doit plus me croire
morte quand je suis en retard de cinq minutest
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s ril ne doit plus se sentir seul au monde et
me détester quand je ris sans qutil sache
pourquoiu Ðtif doit devenlr près de moi le
monsieur Hémon, stil dolt apprendre Þ. direrrouirro
l-ui aussi, alors je nraime pius Hémcrn (p. 10O).

Antlg<lne veut que son fiancd cherche Ltabsol-u; autrement

el-le Luj- renonce pour tout jamais, El_l_e ne veut pas vivre
son amour d.ans l"e temps. Antigone est d.ans le Tout ou Rien,

et i1 faut qufHémon Ie soit également.

En vraie labdacide, Antlgone pousse lr1es questi-ons

jusqurau bout, jusqura ce qutil ne reste vraiment plus la
petite chance dtespoi-rt, (p. LOz). Elle ntaecepte pas la
condltion humaine. ElIe a demystifid La vle, Ata mise h.

rür et srest decidde d.e se donner 1a mort, afin d réchapper

au destj-n commun. Ires propositions du bonheur humain et

l tappel de la vie ne répondent pas aux exigences d tAntigone

de sincdrité, et de puretd.

lrAntigone de Sophocle fait son acte parce qurelle
languit pour la gloire, et trcomment acquérir une g1oÍre

plus éclatante quten donnant la sépulture Þ, son frère,,r12

cel1e drAnouilh fait son geste parce qurelle veut un absolu,

qui Oépasse les limites du possible sur la terre.

Créon: Un prince sans histoires
Créon est un homrne '¡robuste, aux eheveux blancst, (p" 11),

f zsophocle, Antigo4eo p. 26,,.
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fI a rtdes rj-desrr (Ibid, ), 11 est trfatigudrr (Ibid. ), Depuis

la mort d.t0Bdipe et ses fÍls, il a quittd ses trlongues

flâneries ehez 1es petits antiquaires de Thèbesrt (Ibid,).
I1 joue maintenant ¡tau jeu difficile d-e conduire les
hommesrr (Ibid.). Pour garanti-r la stabilité ae la Citd,

Créon 'rretrousse ses manches'¡ (Ibid. ) .

Pour Créon, fe rôle drun roi- ntest pas trune

aventure" (p . -17), mais prutôt trun métier pour tous les
jourstr (Ibid.. ) . Créon insiste sur 1es terrnes rtmétier't 

¡

et rrouvrierrt. Ainsi "crest l-e mdtierrt (p" 85), qui exige

que Crdon soit odÍeux en laissant puer le cadavre de

Polyniceo pend.ant un mois. Crdon aurait ai.mé refuser

d.taccepter 1a responsabilité' du pouvoj-r dans thbbes,

mais il ne le pouvait pâs¡ car il se sentaltrrcomme un

ouvrier qui refusait un ouvrage¡r (pp. 63-8+) . Refuser luj-

a paru mal-honnête. 11 ae donc, retroussd ses manches,

sué et empoigné la vle à pleines mains et sten mis

jusquraux coudes. 11 prend- ses responsabilités d.e chef

et fait de son mi.eux, afin de rrrendre lrordre de ce

monde un peu moins absurde, si ctest possiblett (p. 77).

Crdon est 1b pour stassurer la survie de La

barque d.e Thbbes" Si besoin est, il tire trd-ans le tasrl

(p. 87). 11 a sestrpied-s par terretr (p. 73), et ses

I'deux malns enfoncdes dans fses] pochestr ( Ibld., ) . Si un

messager vlent lui annoncer rrquril ntest pas tres sûrrt
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(p. 74) d.e sa naissance, Créon }e priera tout simplement

de retourner d roù. iL vlent. Le nouveau roi de Thbbes nrest

pas d.e ceux qui poussent l-e_s questions jusqu I arr bout, 11

nta aucune envi.e de tenlr tête ä ta fatalité à la manibre

d. tOEdipe.

Créon a une sÍncÞre affection pour Antigone. 11

lf appel1e 'rmolneautr (p. 74). 11 fait tout son possible

pour sauver Antlgone, bien que celle-ci ait viold son

dAit. 11 veut que sa nibce vive, Qütel-le grossisse un

pê[r qurelle se marie avec Hémon, €t qr,lrel]e donne

nalssance à rrun gros gargontr (IbiA. ) . I] espbre peut-ètre

que }e mariage et la maternité porteront remède aux

rêveries dtAntigoRe, ainsj- quth. ses bavardages adolescents'

11 nrest pas un tyran jaloux de son autorité, à 1rÍnstar

de son frbre grec. I¡e Créon d r[nouilh est paternel. IL

ne s tacharne pas b éta¡fir un ordre politique qui subjuge

les hommes, et les dieux. 11 ne perd pas son sang-froid.

11 accueillit lrexistence avec ses imperfeetionsr €t

fait de son míeuxn pour rendre la vie un peu moins insensd.

Pol¡.r }ui, l-a vle hr¡maine est une dpreuver une condi-tion

qu t on doit assìl-mer jusqu t au bout .

Antigone lui rapelle rrun petit Créon maigre

et pâfe L.l qoi ne pensalt q.utà.tout donner 1r¡1 aussirt

(p. 98). Créon semble partager le ddsir de sa niÞce pour
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la puretén ltinnocence et la. fraîcheur d.e lrenfance. 11

pr""ît que Crdon partage Itécoeurement profond.e de sa

nibce devant 1téxperience et la maturité" Vers la fin
de la pièce, iJ dit ä son page¡

11 te tarde d têtre grand, toi?
0h oui, monsieurl

Tu es foun petit. Il- farrdrait ne
jamais devenir grand (p, 151).

Crdon a, pourtant, mis de côtd tes id.ées de sa jeunesse,

puisqurelles ne sont pêsc peut-être, susceptibles

d tapplieation pratique. 11 lui a faLlu retrousser ses

manches, et sauver Thèbes d.es pdrif s qu1 ]a menacent de

tous côtds. I1 a ditrtouirr, parce qutil faut qutiÌ y ait
des gens qui disent rrouirr, €t qui accomplissent des tâches,

qui causent de ta rdSugnance à autrr¡.i. Crdon est un

homme sceptique. I1 nroffre q_ue consolatlons, of que

compensations drordre matériel aux interrogations dtAntigone

sur le sens de la vi.e.

I,e pouvoir nteni-vre pas Crdon. Ce d.ernier veut

simplement maintenir les lois écrites que La nécessitd

politique fait prornulguer d.ans Thèbes. Dans sa Cité, le
sacrd et la tradition jouent un rôle tout à fait accessoire

et inslgnifiant. Tirdsias ntapparaît pas dans Ia pièce

d rAnouilh pour avertir et rameRer b fa raison un Créon

intraitabl-e et orgueilleux. Ire Crdon d rAnouiLh nta vioté

Créo4i

I.,e Pagei

Crdon:
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aucune loi divine. 11 a f ait t*out son possible pour

étouffer ltaffaire, et sauver sa nièce. Celle-ci a lancé

son refus catégorieo€r et a choisi avee entêtement Ia mort.

Créon a dû appliquer La loi écríte de la Citd, puisque les
lois non-écrites sont virtuellement i-nexistantes. Le Créon

drAnouilh est un prlnce sans histoires.

AnËLgq4ei Artisan de sa mort

Crdon a fait de son mieu)r pour sauver sa nièce,

blen qutelle ait enfreint son d¿it. Antigone srest
obstinée et srest bouchd les oreiIles. ElLe a insul-té

son oncJe à maintes reprises. trALlons vite, cuisinierltl
s I est-elle écride, rrAppelle tes gard.esrr (p. 104 ) . E]le a

répété l-a même demande, et le même affront devant Ismène¡

Qurest-ce que tu attends pour me falre talre,
qurest-ce que tu attends pour appeler tes gardes?
ALlons, Créon, un peu de courager c€ ntest qutun
mauvais moment ä passer. A}lons, cuisinler, puisqul
il le faut (pp. 105-106).

En faisant ce1a, elle a farcé la r¡ain b gréon. Poussé

au-delh. de la mesure, Créon a appeld ses gard.es.

Antigone a fait son choix, dès 1e Ad¡ut. Elle
savait le sort qui étatt promis à Ia personne q-ui oserait

enfreind.re 1tédit d.u roir €rr donnant la sépulture rituelle
au cadavre de Polynice, E}le nra faj.t aucune attention au

conseil drlsmÞne; car elLe a choisi la mort. Antigone ne

veut pâsr en fin d.e cornpte, ètre sauvde. Crdon se rend

compte du besoin d rAntigone, et le fait remarquer devant
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le Choeur;

c tggt elle qui vourait mourlr. Aucun de nousntétait assez fgrt pour la^décid"" 5 .rrir*". 6..JA"liqgle était f aite pour être morte. f. " r po-Iyn-lcen'était qu 'Pl prétextê.. Quand eiie -; äii 
--y

renoncern erle a trouvé autre ehose tout ðte suite.ce qui importait pour e]le, créiaii ¿e--reruseret de mourir (p. 107) . '

Antigone srest ¿é¡b rendu compte que le cérémonial funbbre
est dénué de sens. Elle nry croit pas. Ell-e veut mouri-r,
car vivre, c test accepter r-e monde absurde, êt voir
sfécrouler ses ehâteaux en Espagne. Erle ne veut pas jouer
absurdement le jeu de 1a vie jusqurä la fi.n, sans illusions
sur Les autres, oi sur el-le-mêrne, comme crdon. puisque fa
vie avec ses mensonges, ses compromissions, €t son pauvre
bonheur humain ne répond pas au besoln d rAntigone poÌrr
l rabsolu, e11e se rebe]le, donc, contre la cond.amnatlon à

vivre. Puisque ses exi-gences de pureté, et de plénitude
ne sont pas réaLisabres sur la terre, Antigone dit un nlronu

catégorique b ra vie. Antigone est une fllle b iristoires,
-qui sracharne d.e tenir tête b ta fatalité. Erle ne peut
pas être sauvée. Elle se rend cornpte, peut-être, du

conseil donné par le choeur, devant sa soeur grecque:

Ne pas tr"ît"" est l-e sortqui l_temporte sur toute autre d.estin;mais le destin qui vlent
aussitôt en second
dÞs quron a vu le jour:
C rest de partir au plus vite
d roù l ron est venu.al

ll!gql::.", 9Ë4ipe b coJone d.ans r_roÍl¡ rraséd.ies.traduites pai@""iã: ffiichet,I94g)o Actä rr, sc. iifl pp. 189-f90.



Antigqne chancel-l-e devant la rnort

Avant d rêtre emmende b son trou- souterrain,

Antigone d.icte au garde une lettre pour Hémon. Ce

dernier ne la recevra jamais. Dans cette Lettre, Antigone

dit:
Mon cheri, j tai voulu mourir et tu ne vas
peut-être plus m taimern .. .Et Créon avaít raison,
ô test terrible malntenant b côté de cet homme,
je ne sais plus pourquoi- je meurs. Jf ai peur.
Ë.¡ Je J.e comprends seulement maintenant combien
crétait simple d.e vivre. f,."] Je ne sais ph.ls
pourquoi je meurs (pp. L23-T24),

Antigone, maintenant qutelle est voisine d.e la mortr r€

sait plus pourquoi elle a dit rrnonrr h. fa vie. Ce ntest

ni pour le devoir d tensevelir son frère Polynice, ni pou-r

le refus dtune vie mensongère et l-âche, hi pour le desir

ardent d tun royaume q-ui donne le vrai cLimat à ses

val-eurs et à ses exigences d.e pureté, qutAntigone meurt.

Aucune de ces raisons ne tient plus debout. Elle se

donne 1a mort pour rien. Sa mort est vide de sens,

parait-i1.
Se rendant compte de cette révéfation intdrieure,

Antigone dit au garde:

Non, Raye tou-t cel-a. fI vaut mieux que jamais
personne ne sache. Crest comme srils devaient
me voir nue et me toucher quand. je serai morte
(p. t2+) .

Ell-e marche r þàT conséquent

à f a mort non plus d-ans 1a Lumibre d tune fil1e
insolente, mais en tremblant, fi11e du doute,
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de I tinquidtud.e et du malheu".14
Antigone nraccbde pas b lrapaisement suprême d.run OEdipe,
ou drun othello, ltapai-sement d.e se reconnaltre coupable.
Elle se juge innocente, ou plutôt, er-r-e ne sait pas quoi
juger. 0Edipe, dit Antigone b Crdon:

nrest devenu beau auraprès, quand ir a été bienstr, enf 1nr eu.ril avai-t tué Ëä""pu"Ë, 
*q;;- 

c rétai-t
bien avec sa mbre quril avait coüché; dt que rien,plgs,rlenr ile pouvait r-e sauver. Alórs if srestcaLmé tout dtun coup, if a eu comme un sourire(pp. 102-t0l).

Antigone, en revanche, nramive à trouver ni lrapaisernent
ni le sourire de son pbre. T¡e terrain, où OEdipe est lnhumd,
est un emplacement sacré, connu seulement des dieuxr €t de

Thdsée,

QuoiqutAntigone meure sans savoÍr ni la raison
ni la vérltable dime¡rslon de son acteo le publicn peut-êtreo
sait de quoi il stagit. Ar¡ seuil de la mort, Antigone dlcte
au garde, rrsans la petite Antigone, vous auriez tous été
bien tranquilLes" (p. L2Ð. Ce ttvoustt comprend non pas

seulement Hdmon, mais dgarement les spectateurs ou les
lecteurs. Antigone amène la plupart d.es spectateurs à, se

poser des questions sur l-a cond.ition humaine, sur Le sens,
ou L fabsence de sens, de La vie, sur le sentiment de

t4
PoL Vandrommer. gn autgur et ses persg4nages. (paris:Editions de la Tab t.
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Ltabsurdité, et sur Le rrnonrr d.e Ithéroine, et Le rouir de

Crdon.

Lors du combat oratoire entre crdon et Antigone,
celle-ci exprime ses pensdes sur La vie, et sur Le bonheur
humain ainsi:

vous me dégoûtez tous avec volre bonheurl Avecvotre .vie qu r il faut aimer coûte que coùie. Ë . ¡Moi, je veux tout, tout de suite r--- et q.ue cesoit.entier -- olr arors je refuse! Je né veuxpas être modeste, noi, ei *e contenter d run
petit morceau si j |ai été bien sage. Je veuxêtre stre de tout-aujourd.rhui et õo" cera soitaussi beau que quand. jrétais petif,e (pp. 101-ro2)"

le rrjerr and le ttmoitt reviennent ä plusieurs reprises dans

la bouche de Ithéroîne. Antigone fait son geste pour
AeLle-même. Elle veut qutHémon pâlisse quand ell-e pâtit,

et rÍe, quand el-le rit. 11 faut qurHemon dise 'rnoÌlr à ra
vie, autrement el-Le ne lraime pas. rL faut que tout soit
h ttimage drAntigorr€o

Antigone agit dans un but intdressd. Elle ne pense

pas b autrui. ElIe ne dit nuLle part qurelle est née pour
partager l-famour, of non pas la haine, comme le fait sa

soeur grecque. Polynice est Le frère blen aimé de 1rAntigone
de sophocle. ltAntigone d.rAnouil-h ne d.onne jamais b

entend.re que Polynlce soit son frbre bien aimé. "polynice
est mortrt, lui dlt fsmène, fret il ne ttainait pas. Il a



toujor.rrs été un dtranger pour nousr url mauvais frèrerr (p. 4g)

I¡a souffrance drAntigone est uniquement personnelle. Son

énergie est dirigde dans Le sens de ] rauto-détermination,

de 1a pleine réal-isation de soi, et non pas dans le sens

dfune lutte collective. Antigone veut ltabsolu pour e1le

et elle seuJe. ElIe est dgoiste.

Antigone est une rebelLe, êt non pas une femme

rdvoltde d.ans le sens d.u mot rrrévoltdrr quremploie Albert
Camus dans ],rhomme révolté. Ch.ez elLe, ttla sorte de

solidarité q.ui n"ît dans les chaînes',f5rre joue aucun 
"ôl-u.

ElLe ne reconnalt pas que La réalJ-td humaine, dans sa

totalitd, souffre dgalement du silence ddraisonnable d.u

monde face à l tappel humain. El]e ne tâche pas de fonder,
pour alnsi dire, lrempire des hommes sur Les ddbris d.e

lrempire divin, e}1e ne srefforce pas de faire dclater
une structure pour en faire dtablir une autre qutelle
croit meiLLeure. Elle aime trop son rêve adolescent, et
pas assez ] rhumanité. Se rend.ant conpte de l- rabsurdité

d.e }a vÍe, elIe ne cherche pas b devenir une sainte sans

d.ieu, Sa pensée philosophique se resume, peut-être, en

cette phrase: Je me rebeLLe, donc je suis.
Antigone est une adolescente qui ne mûrit pas.

-

4.. Camus, L,lhomme
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1951), p. 29.
rd'trofté (Paris: Editions Galllmard,
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ElIe est maigren noirauden et mal peignde. Elle souffre
drun complexe drinfériorité par rapport à. sa soeur rsmène,

quÍ est rose et dorée, comme un fruit. Ântigone aurait
préféré étre un garçon. QuoÍqute]r-e aime 1a vie ainsi que

son fiancé avec sensualíté, eLle stacharne de mourir, poilr un

absoLu sans contenu. ElLe tourne le dos à r.a vien êt au

pauvre bonheur humain parce qurils ne rdpond.ent pas b son

rêve de puretd, et dtabsol"u que lui a légud son enfa^nce.

I,e mal qutelle éprouve est une affliction individueLle.
Elle veut détruire le monde de créon, €t des Thébains

uniquenient pour réaliser un id.dal dtindivÍd.ua]isme ardent,
et confus. ce qui importe pour Antigone, crest refuser et
mourir. llAntigone drAnouilh est égoiste, €t nihiliste.
La pièce est tout à fai-t moderne.

a. Le destin¡ VitgFEej.eritigineqse
.A.u commencement de la pièce, Ie prologue sravance

vers'les spectateurs, désigne Ant j,gone, et dit ¡

Antigone, cf est 1a petite mai-gre q.ui est assise
la-bas. t..l Elle pense qutelle va mourir, .qutelLeest jeune,et qut L_.J elle auralt bien aiiré-vivre.
Mais i1 nty a rien Þ. faire. Elle stappelle
Antigone et il va falloir qutel_Le ¡ouã-son rôte
jusqu|au bout. t.tr ElIe sent quteI1e stél_oigne
à une vitesse vertligineuse d.e-sa soeur rsmèñe, L.lde nous tous, L.ùde nous qui ntavons pas b mouiiir
ce soir (pp. 9-10).

le destin drAntigone est, d.onc, décídé dès le début. IL

Conception de la tr ie dans rrAnti
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lui est attribud avec son prénom. Antigone doit mourir
ce soir; ctest pourquoi erle stdloigne des autres personnages,

avec une vitesse vertigineuse"

Cette vitesse doit rappeler au public la
¿drinition du destin donnée par cassandre dans la Gueme de

Troie nraura pas l_ieu¡

Andromaque: Je ne sais pas ce qurest re d.estin.
cassandre:- Je vais te re d.ire. crest simplementla forme accéIérée du temps. Crest

épouvantable.lb

Anouilh semble partager cette idée avec Giraudoux. c]nez

Anouilh, comme chez Giraudoux, 1e rôle du d.estin est mis en

relief d.bs Le ¿éuut. Antigone stéloigne de sa soeur et des

spectateurs car elle est une héroine tragique. plus tard,
lors d.u ¿é¡at entre créon et sa nibce, celle-ci rui dit:

Je vous parle de trop loin maintenant, d,tun
royaumen où vous ne pouvez plus entrer avec vosrides, votre sagesse, votre ventre (p. 100).

la vision du monde du Prologue ddmontre un

pessimisme qui donne froid. dans le dos. Antigone est lä
pour ètre anéantie ce soir. Notre tour viend.ra un autre
jour. C rest rrune question de distrlbutionrt (p. 5g), et
l-e résultat est 1e même.

b. ],e destin: mécanisme bien huild
Au mil-leu de la piÞce, le Choeur vient stexpri-mer

:2 Jean Giraud._oux, la .Çuerre d.e Troie n'aura Ì:as lieu(Paris: La librair p. 2g.
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sur l runivers tragique i -

Et voilb. Maintenant l_e ressort est bandé. L..:lOn donne l_e petit coup de pouce pour que celã
d-dmarre, rieñr ürl regärd pãndant-une Ëecon¿é b une
f ille gui passe et lbve Lès bras dans l_a rrre. É . Ic t"j! .tout. Aprbsr on nra plus quî5=rãi"Ã"" fairê.
E . .l c I est_ minutieux, bien rrui.ré depuis to,u j ours "la.rnort, la trahison, re désespoir sont lb; toutprêts, et .l-es éc1ats, "t f eÁ orages, êt lessilences (pp. l_6-j7)'.

Ce mécanisme tragique 'rbien huildtr , ,minutieuxr, et montd

depuÍs toujours rappelle au public, peut-être, nIa machine

infernalerr de Jean cocteau; une machj-ne dont le but est
rrl- tanéantissement rnathdmatiquet,lTdo héros tragique.

le sort d f Antj-gone est, donc, ddcidd d ravanee,

Antigone nta qurb répandre un peu d.e poussibre sur Le

cadavre de Polynice, pour que le ressort du mdcanisme

ddmarre. son destin est régl.é par une logique implacable.
r.,rinsistence sur re caractère inéructabre des

événements montre un scepticisme amer. Antlgone et nous,

noìls sommes la proie d rune puissance impitoyable. ,

c. Ira ffratuité de_1a tiagédie

Dans la tragddie, selon le Choeur, rrc rest

gratuit¡t (p. 58). Gratuit veut dire bénévole, ddsintéressd,
ou bien injustifid. Dans la pièce d.tAnouilh, Antigone

rnaintient son ord.re d.e valeurs au milieu des périlsn et
se sacrj-fie. ELle reeonnalt f rexil qui lui est imposd, €t

]ÏJearl cocteau, La Machine Infernale
Bernard GrassetrW

(Paris: Editions
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rdsiste. I,e pauvre bonheur hu¡¿ain ne répond pas ä ses

besolns de puretd, et dtabsolu. Erle choisitr paï
consdquent, la mort. Au moment, où créon appelle ses
gardes pour L remmener au trou souterrain, elle hurLe
trenfin.rr (p. 106) . cet ,enf inr hurld exprime, sans doute,
Le soulagement qurelle sent, puisque son cau.chemar va se

terminer. 11 faut alors imaginer Antigone heureuse au

moment où. ell-e dit d tune voi-x forte et émue ce fameux
ll enf inll .

I tentreprise d. tAntigone nrest pâs¡ donc, bénévole,
puisqurelle est morte pour devenir soi, pour être soi, rpour

se Ie d.ire ä soi, pour ltapprendra ä soirt (p. 5g). Son

refus de }a vie ne va pas contre son bonheur, mais crest
l-e couronnement de la eonception trop parfaite qurelle sren
fait. Antigone s¡efforce de trouver un sens aux choses,
pour son propre compte, et non pas pour celui dsautrui. son

entreprise est une aventure interessde; r-r.ne-.aventure lnspirée
par Ia recherche d. tun avantage personnel.

^au seuil de la mort, pourtant, Antigone chancelle,
et souptonne que créon a1t raison. ElLe nrest pas certaine
que sa rébellion soit justifide par des raisons valab]es.
rL se peut que l-e refus catégorlque d f Antigone solt une

fol-ie. Au garde, elle dicte, trJe le comprends seulement

maintenant combien ctétalt simple de vj.vrer (p. Lzil. Elle
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aurait beau, dtune fagon ou drune autre, lutter, vivre en

esclave rdvoltée, êt se rattacher au sort commun des Thdbains.

Essayer de réduire Le monde Þ. Lthumain est, peut-être, une

aventure foL1e.

I,e terme "gratuitrr se prête à plusieurs inter-

pretations. Puisque Le refus dtAntlgone ntest pas d.esintéressé,

il se prête à ttautre interprdtation; ÍL est injustifid.

d. Ira noblesse d-1.4.nt:Lgq4e

I,a tragd¿¡.e¡ rrcrest pour les roi-st1 (p. 58)r dit

le choeur. Cette phrase veut d.ire, peut-êtl"n que les

tragiques écrivent des pièces, pour un public ¿téliter ür

public qui possède un gott raffind, êt tellement fin, qui

le rend capable de stid.entifier avec les destinées des

personnages élevés¡ QUê peignent les dramaturges. De cette

identification, entre le spectateur et Le sort du héros,

nrît l ratmosphere tragique dans toute sa puretd. Le

succès d rune tragédie dépend d.e la manière dont le spectateur

se sent }ié au destin du héros tragique. Dans cette

perspectiveo rrtra tragéA:-e, ctest pour les roisrr veut dire

que.1es spectateurs ainsi que les protagoniste's doivent âtre

des personnes de choix

Si cette interprétatíon traduit Itintention

drAnouilh, ce dernier se sert, donc, dtune phrasdologie

qu r on trouve cLtez d t autrès dramaturges. Ainsl d ans 'l-e
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Dans cette

appartient
quril y a

Giraudoux

du Choeur

rrlamentorr du jardinier de Giraud-oux, on trouve quelques

remarques senblables sur la tragéd"le:

On rdussit chez les rois les expériences qui ne
réussissent jamais chez les humbles, ]a haine
pure, La colère pure. Crest toujours de La
pureté. C test eela que c test, l-a Tragédie, avec
ses incestes, ses parricides: $p la pureté, crest
'a ¿ire en somme d-e ltinnocence.fð

perspective, ItElectre de Jean Giraudoux

b ta race des rrroisrr" Jacques Monférier croit
tru.ne i-ncontestable influenee d-e l rELectre de

(lamento du jardinier; entracte)rr19",r= l-e monol-ogue

d rAntigoEe au sujet de ]a tragéd'le.

Antigone est une personne d-e choix.

cl-air le divorce entre son idéal et la vie.

mort, parce qutelle craint l-rusure de 1a vie:

Quel_ sera-t-i], mon bonheur? Quelle_femme_heureuse
deviend.ra-t-e1l-e, la petite Antigone? Quelles
pauvretés faudra-t-il qutelle fasse elle aussit
jour par jour, pour ariacher avec ses dents son
ietit-tamËeau"dè bonheur? Dites ä qui^devra-t-e]1e
ñrentir, ä qui sourire, h' qui se vendre? Qui
devra-ú-elie laisser ríourir en détournant le regard
(p. 99).

Antigone est Ie seuL personnâgêr qui sridentifÍe au besoin

fo.ndamental d tunité entre le monde et son ésprlt. ELle

l_8
J. Giraudoux, ElSctre, (Paris: Editions Grasset , 1977),

p. 95.
1g

J. Monferier, ed.
Classiques Bordast

Elle voit
Elle choislt Ia

. l rAntíeone
'-v_Ë797L), B. 69.

de J. Anouilh (Paris¡ T-,es



stacharne, par consequent, de changer de rôle, parce qurelle
se sent mal dans 1a peau. ],a plupart des personnages ne la
comprennent pas. 811e, seulen est de La race rde ceux qui
posent les questions jusqurau bout,,(p. roz). Examinée sous

cet angJ-e de vision, Antigone est une personne de choix.

le rrluirr et 1e trnonrr¡ Conclusion

Antigone dit rrnonrr à ta vie, parce que le pauvre

bonheur humain ne satisfait pas sa soif de puret é, et ne

répond pas b son exigence d tabsoLu. Créon dit "oui'r b Ia
vie non pas parce quril se trompe sur la véritable vaLeur
de la vie, mais parce quril comprend les limites d.u possibre

sur la terre. rrfhumain gêne Antigone aux entournurês; il
Tle gâne pas Créon. Antigone rejette la vie; Crdon t par
contre, srefforce de donner un sens intelligent, et cohérent

ä un monde inintelligible et sordide. AntÍgone emprunte }a
voie du nuhilisme total, êt de la mort; créonr êtr revanche,

retrousse ses manches, empoigne la vie à pleines mains, êt
fait tout son possible afin que la barque de J-tétat

continue b naviguer en sûreté. si besoin est, créon joue

la comédie, comme il Le fait pendant les funérailLes
grand,loses dtEtéocle. Partagée entre 1e reLatif et 1tabsoIu,
Antigone choisit ltabsolu, €t rejette avec mdpris Le mond.e

des gens mû.rs, où'rrien nrest vrai que ce quton ne dit pas,r

(p. 98). Créon, par contre, saute dans Le reLatif, €t

1 . :;.r¡ r-' '.' .

r::)'r: _': l-:11:'
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accepte la vie, avec ses inévitables imperfections.

Antigone est infÍdèle aux limites de la condition humaine;

e}]e est déloya1e envers les hommes. Créonr êh revanche,

se rend compte d.es ]imites de ]a condition humaine, êt

faít de son mieux pour rendre ltexistence un peu moins

absurde. Antigone est nihiliste¡ Creon est pragmatiste.

Le confLit qui oppose Antigone ä Crdon rnet en

relÍef un problbme qui se pose b ta plupart des hommes ä

travers les sibcLes" I,es tt¿!1i¡"utt ¿u tous les temps

essaj-ent d.e réd.uire Le monde à t thumain, mais se heurtent

toujours'a des murs absurdes, des murs qui défient leurs

assauts et qui rendent leurs efforts vaj-ns. Quelques-uns

trouvent, d.ans ltespoir d.rune autre vie supérieure d.ans

ltau-d.elb, un moyen de sortir du dilemme humain. Drautres

se suicid.ent. Un troisibme groupe accepte }e non-sens rde

Ia vie, cholsit le royaume terrestre, et essaie de comb:ler

le vide, issu de l rabsence de Dieu, dê son générositd et

de son anour de ]f être humaln¡ âu nom d rt¡ne généreuse

complicité, puisque Ie mal est une peste col]ectj-ve.

Ce probLème exp1lque, peut-être, pourquoi Jean

Anouil-h se sert d tun décor dépaysd, €t d run langage de

tous les jours " Anouilh prend ses distances d'u mythe

antique, êt utilise Le procédd de I tanachronismee afin de

réduire 1técart entre Ie passd et }e prdsent, alnsi que

pour ddmontrer que le dilemme humain est de toute éternité.
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Face ä ce problème, Antigone choisit le saut physique; créon
essale de réduire lrabsurditd, êt ta stdril-itd de la vie"
créon sait composer avec la vie; Antigone en est incapable"

la question de r. rabsurdité de la vie ne fait pas

figure dans lt4ttriggne de sophocre, où. le sens du sacré, et
le respect de Ia tradition sont deux éldments essentiels"
rrrAnti-gone de sophocle a d.errière el-l-e Les rois non-dcrj_tes,
ainsi qìre les lois lmprescriptibles des dieux souterrains.
lirésias est chargé i4 e4t-remlg d touvrir Ies yeux du créon
grec. Dans la pibce d.rAnouilho par contre, Le devln est
supprlmé. Créon se moque des rites des fundraillesn et

des pribres des prêtres. Antigone donne son ad.hesion h,

ce point de vue. Tre fond surnatureL dans lequel lrAntigone
grecque puise les ralsons de son acte nrest plus vaLable
dans Ia pibce dtAnouilh.

T-,tAntigone dtAnouiLh nta derribre elle que le vide.
- El-Ie ne rêprésente qurelle-même. Elle est une adol-escente

exigeante, et avide drun absoh¡ sans contenu. Elle ne sait
que dire rrnonr¡. I,e sacrlfice d-e ItAntigone de sophocle est
accomplj- dans un monde jusé valable par ceì¡x qui y vivent.
le sacrj-fice de 1tAntigone dtAnouirh est achevé dans un

monde absurde et avillssantr uïr monde où. le chef drétat
:;r.: -,, i.r': .,. i,

lltire d.ans le tagtr . ;.::.::.¡:,:1¡r1.,:,i-'. - ' - 
,

I fAntigone de Sophocle est une pièce-tdmoin-
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tdmoin drun monde confu interligible par ceux qui y vivent.
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Celle d rAnouilh

dtun monde jugé

et son oncle.

est, également, une pièce-témoin; tdmoln
-tdisloqué et inintelligible par Antigone



Chapitre III

LES DEUX êÌ{TIGONE DEVANT QUEIQUES CRITIQUES.
'

fntroduction

l,e refus des deux Antlgone de jouer 1e jeu de

La vle a suscité beaucoup d.rintérêt, et a provoqué des

réactions diverses chez les critlques, 11 est question
dans ce chapltre d raborder quelques jugements qui semblent
dignes dtlntérêt" Dtabord, il sragit de traiter des

réactions d.e querques critiques rris-ä-vis d.u refus d.e 
.1lAntigoned.eSophoc1e,€tpuisdefairedemêmeavec1a

désobéissance de l tAntigone 
d. f Anouj-Lh. Enfin¡ on d.égagera

'' 
":t; 

t 
'quelques concLuslons sur l_es d.eux refus. :..:.,r:.

': 'l::',-.,.

,',,t_,:',lt

''t,t,r".,..les critlques, eui ont porté des jugements sur
ltAntlgone de sophocle se d.ivisent, d rune manière générale,
en d-eux groupes. le premler groupe juge Rniigone une

.:¡:, ì:. .: :-,

vlctirne du despotisme politique de créon. lrautre groupe i".i.'i:',

1a trouve une héroÏ.ne tragique.



o-t(JI

Antigone: Une victime

Andrd Bonnard iuge Créon un tyran, et le

condamne pour avoir établi un ord,re politique, où. les

hommes et l-eurs dleux ne sont que de simples fonctionnaires .:,',;,r

au serwlce de ltétat. Antigoner en revanche, sans

contester la 1oi des hommes, affirrne, selon Bonnard,

lrexistence dtun ordre spirituel supérieur ä i-tordre 
',,,::.',,'

::t ::':

civique étaUti par Créon. EIle ne veut Fâsr en d tautres ' "
':.-.:.':.'

termesr eü€ l-es décrets d.run chef d.tétat lremportent sur ',',',','-

les lois non-dcrites des dleux; elIe cherehe tout simple-

ment L remettre Créon en place. PaT sa mort librement

choisie, Antigone, seLon 1|expression de Bonnard, rlse

contente de manifester L.l la primautd Oe l tordre spirituel
1,

qutelJ-e j-ncarne sur lrord.re politiquer'¿ de Crdon.

leo Aylen croit avec Bonnard qurAntigone ne nie

Bas les droits de 1tétato êt qurelle veut tout simplement

que lrordre spirituel ait priorité sur lrordre politique. 
::.;:;,

Puis, il ajoute' "'l ',

A.ntigone is one of the instruments of heaven 2 '::;';""',,-

for õringing Creonts wrong action back on him.' ' '

Antigone est, donc, une martyre qui observe strictement

ffi . .;.:.:::

A. Bonnard, ], (Neuctrâtel: l-es .'-.,,'r,:
Editions ¿e"r . 106o

2
l. Aylen, Greek Tragedy ?nd The Modern -lüorld (1,ondon¡

Methuän ana



,.' :....:/..:\-..ii:-::::-r=.i: 1:_:_j j-:'l:.;.t;_... j-j::.:.:.: -.: j l

82

les lois divines à ses risques,et périls. Elle est lragent
des d-ieux. sa mi-ssion est de proclamer les droits des

morts dtêtre enterrés. ElLe souffre le martyre afin de

manifester que les d.écrets dterneLs pèsent plus que

1téphémÞre voLonté ¿run mortel.

Cette idée du martyre est soutenue dgalement

par Young:

Antigone is one of the greatest rgligious
characters in Western 1lterature.T
Bonnariln Aylen et Young mettent en reLlef, donc,

ltimportanee capitale de la question d.es lois divines
vis-à-vis des lois des hommes dans ltAnüLgg¡e de Sophoc1e.

Ltacte de 1théroine est provoqué par une obéissance sincère

aux lois des dieux.

linforth partage ltopini.on avancde par ces

critiques-ci, €t ajoute une autre perspective:

The spectator would not fail to observe that,
if he found himself in a like case with Antigone
and the laws of the state forbade him to do what
the l-aws of the god.s required, he must be prepared
to suffer punishment. For all Athenians, the play
offers a powerful warnlng to see to it that the
laws they enaet are not in confllct with the laws
of the gäds.4

Dtaprbs linforth, Antigone

raison de I tétat de Crdon,

(iVew York ¡

se

et

dresse, d.onc, contre la
]ui oppose les droits de

S. P. Youngn The Womelq of Greek Drama
Exposition Þre
4I. M. linforth, Antigong_gircl Creon (Berketey and los Angeles:
University of car@r), p. 25i.



la conscience individuel-]e. EJle proclame 1e droit de

1tindividu de résister à Itoppression de Ifétat. Exa¡rinée

sous cet angle de vi-sion, Antigone fait son acte, afln
dtdtabtlr non seul-ement }a primautd absorue de Irordre
des Olympiens sur ceLui des hommes, mals dgalement pour

proclamer 1es droits de la conscience individuel_le sur La

raj-son de 1f état. Et tandls que Bonnard., Aylen et young

croient q.ue la question des lois divines par rapport à

1tédit de Crdon est, pour ainsi dire, ]e pivot sur 1eque1

Ia pibce d.e Sophocle tourne, linforth sembLe donner une

portée égaIe non sueLement à ce point-ci, mais dgalement

au droit de l-rhomme de se libdrer de lroppression de ltétat"
Drautres critiques comme Richard &nil Braun et

siegfred Mel-chinger font pencher la balance en faveur de

1a prérogative de ltindividu de stémanciper de la tutelle
de Ltétat. ILs sont draccord avec Llnforth sur ce pointo

mais ils le poussent jusqurau bout. Pour eì¡x, les lois
non-dcrites sont un code moraL auquel les partlsans de La

d.émocratie recourent pour appuyer leurs revendications.

Ira question des lois d.ivines vis-à-vis des ]ois d.e ttétat
nrest pâsr donc, pour eux de haute importance, comme elLe

l test pour Bonnard et Aylenn ainsi eü€r dans une grande

mesure, pour linforth. A ce sujet, Braun écrlt:
1o Sophocles, the question of democracy versus
autocracy was more basie than piety versus
secular lau¡. fn the Antigone, he seems to
approve religlous tradition as a moral guide

:.' :.". .a.:
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because, 11ke consen5us, it offers likelihood
of irutá. [. ¡ The greater probability that Kreon,
in his tyrãnnlical isolation, woul-d be wrong, is
demonstrâte¿ when he shows himself to be wrong;
the advantage of democratic consensusr is here
emphasized by its endorsement of pious tradition.
6.-¡ Untif suäh o1d men (Kreons) l-earn wisdom,
Ãntligones will be born to oppose, who unless
gentÍeness prevails will be driven agai-n and
ãgain even by the Choruses of democracyr- eithel 

^tõ civil ¿:-sóUe¿ience or to cri-minal withdrawa:.-.)

5
R. E. Braun, ed., Sgphocles: Antieone_ (iVew York and

London: 0xfórd Uni r 
'p. l-7.

6

.S" Mel-chingêrr Sophocles, translated by D" A. Scrase
(wew York: Freáeffiffi Publlshing C"a., Lg74), p" 86.

Melchinger est tout à fait dfaccord avec Ltinterprétation
de Braun. Pour 1u1, Antigone affirme un principe que les
vielllards de thbbesr êr leur for intérieur, approuventn

maÍs nrosent pas exprimer:

The moral of the play is in the warning to those
in power not to transgress those unw¡itten rules
tha-t set limits to poiit:-cat action.b

Antigone estn d-onc, dtaprbs ces deux derniers critiques, le,
''ñ la ddrnoc,ratie eontre Lrautocratie,cerenseur oe

Bowra donne une nouvelle dirnension b 1a pièce.

Dtaprbs lui, Antigone est, avant tout, une tragddie de

La folie humaine¡

The fo1ly is of a special kind., a blindness of
soul- which makes a man in high position do what
is wrong. lüith his iLlusions the play 1s much
concerned, and lndeed its conflict takes place
at a l-evel where the il-lusions of men resist and
rebut the claims of reality and truth. 0n the
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one side is pride which bel_ieves that it isjusticer.gn th" other justice which many taketo be prids. /

Au fur et à mesure que 1fA4t:Lgone de sophocle se ddroule,
1e public découvre, selon Browra, que créon et le choeur
ont tortn Bt qurAnti-gone a raison" rl_s accusent ]a fille
dr0Edipe des erreurs dont eux seuls sont coupables. sur
ce point, Bowra ajoute:

fn the Antigone, Sophocles dramati.zes this faultwith great Ínsight and understanding and shgwsto what disastrous conclusions it mãy lead.8
. Bowra juge Antigone, donc, la victime d.e La folie de Créon,

aj-nsi que lrobjet drune incompréhension d.e la part du Choeur.

Pour résumerr on peut dire que ce gror¿pe de

critiques juge Antigone une victime soit du despotisme

politique drun ordre civique qui pousse jusqurau bout sa

primauté absolue, soit de la folie humalne. Quelques

crltiques crolent qu tAntigone veut remettre les prétentions

politiques de Crdon en place par rapport à lrord.re

spirituel des Ol¡rmpiens. Dtautres croj.ent qutelle sert

à exprimer non seulement 1a primauté Ae L tordre des dieux

sur lrordre civique, mais qutelle incarne dgalement Les

droits de la conscience individuelle vis-ä-vis de !tétat.
7 i:r:,i,:'

C. M. Browra, Sop4ol:Lean Lragedy (london: Oxford University
Press, L944), p-ïf-
I

:Ibid,, pn J:.4.
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Pour q.qef ques critiques, Antigone est ltinstrument d-tune
..',dlvinlté, pour d.tautresu e1le est le défenseur de la

cause d.e Ia ddmocratie contre ltautocratie. El-le est,

autrement dit, une victime sacrifide soit à ta tradition
religieuse soit b ta ddmocratie. ElLe a, par consdquentn

tout b tait raison, êt Crdon a tout à fait tort.
Cette perspective semble, pourtant, ignorer un

éi,t6nent capital qui contribue à f a souffrance d rAntigone

ainsi q.utà sa mort: sa quâte de Ia gloire. la raison
prinordiale qui a falt rru,lt"u en Antigone le ddsir de donner

La sépulture rituelle au cadavre de Polynice, crest eüêr

par cette action, elle acquérrait 1a gloire" Quand Ismène

lui conseil-Le de ne pas.chercher 1!impossible, Antigone

rétorque, ttJe ne souffrirai rien de si terrible q.ue La

mort dans le déshonneur."9 Antigone exprime son ddsir.de

1a gloire devant Créon, rr0omment acqudrir une gloire plus

écLatante quren donnant la sdpulture b son frbre?ttlo L,e

Coryphde l-ui accorde, avec des gestes moqueurs cette

gloire, dont eLle rêve:

Ainsi, dans lrhonneur et la louang€r tu nous
quittes pour le souteruain sé¡our des morts,
sans être victime d,es maladies qui consument,
sans avoir non plus subi le sort de la captive
gagnée à fa pointe de lrepée, mais crest ãans

Sophocle, {4tÀgqne-¿ traduite par F" Millepierres (Paris
Hatíer, rgí. f,.fffr"
10

Ib j-d. , p. 28.
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ltindépendenee¡ €rr pleine vie, unique parmi
l-es mortelsr eg_e dans la demeure drHadbs tu
vas descendre.lr

I1 y a une atroce ironie dans 1a pa::o1e du

Coryphée. Selon 1ui, Antigone a voulu Ia gloire, €t, donc,

nta pas sujet de se plaindre. Donner la sdpuLture selon

les rites b ta ddpouille mortelLe de son frère estu en

soi, un beau geste par lequel Antigone se rattache à ta
tradition religieuse, €t par lequel el-Le demontre sa

loyautd envers les siens. Antigone ne stest pas contentée

d reffectuer un ensevelissement, mais eIIe a voulu que tout
Ie monde fût au courant de son défi de ltddit d-u roi. Le

premier enterrement symbollque suffit, d raprbs la tradltion
heIlénique, pour que l-es morts accueillent 1tâme de

Polynice au royaume d tHadès. Antigone pousse, pourtanto

les choses jusqurau bout et fait un deuxibme enterrement

superflur gü€ l-e Choeur ddcrlt comme trun geste d"e folie""12
Antigone stidentifie aux d.eux Ídées de I tamour

fami]1al, et du respect de la tradition religieuse de son,

époque. Ces d-eux iddes justifient, b ses yeuxr sâ présence

au monde. Elle est née pour partager ltamour et non pas

1a haine. ElIe ne trahit jamais les idées qurelle j-ncarne,

ffi
Ibid., p. +2.

L2
Ibid. , p. 23.
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puisqutelLe est rrbien-nésn.l7 Qu.and. elle se trouve, b

cause d.e la défense de Créon, placde dans une situation

orh elLe ne peut surt/ivre quten trahissant la trad.ition

d,eS ]ois non-écrites, Ct en renon gant b ltamour familial .," 
"'i-"'

qurelle porte pour les siens, e11e choislt 1a mort plutôt

que la vie dans Le déshonneur.

Ce beau choix est, pourtant, suscitd plutôt par ,:,,1,',,,,.,,,
.-::::j.: : : :l'

son ddslr de la gloire que par une adhésion b ttarnour 
,,.,,,,,1

f amilial, êt aux lOis d,ivines. ELle pousse son désir :':¡iii'ìr::::::::

ardent de la gloire jusqurau bout, et crest en cela que

résid'e].|erreurtragiqued'Antigone'uneerreurqui
entra1nesasouffrance,etsamort.Antigoneauncaractère
trintrai-table, heritd d tun père intraitable."l4 En vraie .

:

Irabdacide, Antigone a ce défaut inné" T,a malédictionr 
I

lancée par le pÞre d.e Chrysippe contre Laios et sa famille, 
i

pèse sur son destin aussi. Elle nragit, d'onc, îi par

mdchancetd ni par perversité. Puisque sa faute nrest pas 
,,i,.:.,,;,,,,,,,,,;;,

absoLuer Or a de la pitié pour el-le, et on ne voudrait Pâsr ,,,,...
t:.'.; :.:':;'

Certainement, âtre à sa place, Ira tensiOn dionysiaque ::,:,: 
,:,,',:

,rrlt de cette identification entre l-e spectateur et le

destin d. tAntigorte.

Antigone est, donc, responsable de sa souffrance. ',4.¡;,:;.,;

t3 t4
Ibid., p. l-2. Ibid.. , p. 2'l "



une victime ou un agent des dieuxr pâï contrer rÌê fait pas

preuve d rinitiative, maÍs se contente de subir la
souffrance qui lui a été prescrite. un agent des dieux
est une personne élue, avec raquelre Ia plupart du pubric
ne sridentifie pâsr êt, par consdquentr ïÌo sert pas d,e sujet
dtune tragédie. Dans une tragddle, fe pub11c srattend à

ce que le d.énouement de La fable résulte de la fable même,

et non pas drun deux e_x machin?,. Exanrinée sous cette
optique, antigone est une hérolne traglque, êt non pas une

vlctime comme le pretend. ce groupe d.e crltiques.

ItAntigo{re de sppþocfe Þ-lravgrs Irqptique des critiquqs
du_ deuxième groupe

Tandis que Bonnard croit qurAntigone rne nie pas

Créon et, si Crdon ctest ItEtat¡ fl€ conteste pas la
légitimité de son existencer,,f5*ais cherche tout simplement

b re remettre en placen Knoxr ên revanche, croit qurelre
ne tient aucun compte des obligatlons d. run citoyen ou d ru.ne

ci-toyenne envers l-tétat. Knox veut bien accepter qurAntigone

a raison drenterrer Polynice puisque, draprès lui, La défense

de créon ne sert pas ltintérêt de Thèbes. rL ne croit pâs¡

pourtant, qurAntigone aurai-t observd 1rédit du roi même si
crdon agissait dans ltintérêt de Thbbes. ],e choeur, selon

i,: :,:r :.:: ::i::::jt..i,:t:-.,:::.Ít.i::..:l.lì1.ì.ij:,.l::::,:i:.f:,ì :i::: ::
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A. Bonnard, la tragédle et Ithqmrnso.p. 106.
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Knox, pense b entigone, quand i.1 dit:
Qutil ne partage ni mon foyer, oi mon amitié
celui eui, poussé-par son audacen perpÞtre de
vilaines actions.fb

Les dieux, dtaprès Knox, puni-ssent Créon d rune manibre

sávère; mai-s Antigone ntest pas épargnée. ElLe se pend.

Par son suicide, Antigone démontre qutelle nren fait
quth. sa tête:

Antigone, to the last makes her own laws, goes
her own v¡ay. L..l With a noose made of her vei1,
she makes herself a full citizen of Had.es I

kingdom and goes to join the family for whose
love she thought the world well Lost.r f

Knoxr pâr consdquent, trouve Antigone une sorte d tanarchiste,

qui ntaccorde aucune importance Þ. Itétat, êt juge qurelle
aurait trouvé une autre raisonr euê l-tamour qutelle porte

pour les siens, pour lancer son d,éfi au chef de ltdtat:
Antigone did in the phrase of Eliotrs Fourth ro
empter 5..] the right thing for the wrong reason.'L.,

Kitto nraccepte pas la thbse que soutient Knox, êt
qui affirme qu tAntigone est une personne qui rejette toute

autorité et toute rbg1e. Tre message que veut transmettre

Sophocle, ctest, dtaprès Kitto, qutil y a des principes

16

t7
So¡rhocle, Antigone._ o. 23.

. B. ry. Yt Knoxr_The llefoi!: temper: StuüLes in Sophoclean
tragedy (los Angl
196[l;p. 115.
l-8

fbid. , p. 116.
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fondamentaux qutil faut respecter. l,e droit des morts
d.rêtre inhumés falt figure parmi ces rois. si cette loi
nrest pas observée, il résurte des rdpercussions:

There are certain u]timates in human rife whichmust be respected and w111 be respected, becausethey are diiine.. rf th;t-""à not-, they'rirr re-coil upon us; not by the- operatioá or äny super-natural por,rrer, ¡ . ¡ but thrõugh the naturäf re_actions 9f p^egpï.e yþo.are biã enough¡ or desperateenough, to folrow their own lnsti_nõté and idäals.life has its own unbreakabr-e laws, and. in itn orriyhalf-hidden are terrlbre forces. 'These 
we mustrespect. The saving virtue is understand.ing, withreverence towards the gods, which lmplies_reverencetowards the ultimate ciaims of humanity.f9

Dans cette perspective, Àntigone a agi par obéissance å un

principe b la fois d.ivin et humain. Polynice a le droit
dtêtre enterrér puísqutil est un homme, quoiqutil soit
traltre à, Thåbes.

Tand.is que Knox censure Cidon pour avoir promulgud

u.ne loi qui ne sert pas l-a carrse d-e thbbesr et tandis qutil
condamne Antigone pour avoir agi en anarchiste, Kittor pâr

contre, tout en stigmatisant Crdon, donne à lnti.gone une

louange moddrde.

Pierre-Henri Simon voit 1a question b travers

une optique tout à fait diffdrente de ce]les de Knox et

d.e Kitto. 11 juge que le confl-.it qui oppose Antigone b

Crdon est une l-utte entre deux idées de la justice. Dtaprès

r
H.D.E. Kitt.o, For:n and meaning -L4-Ð¡amA (london; Methuen

& Co., I,td . , tg16iffifr7 ,
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1ui, Antigone et Créon

porte sa vdritd, cel-1e

celle des dieux dans le
Crdon ntest pas du tout

Ce nrest pas
mais il est I

-

_ P.H. Simono rrles Deux Antigg4e"-rl(Sept., 1959), p. I7o.
21 22

Ibid. Ibid .

sont deux iddalistes dont chacun

de l rEtat dans le cas de Crdon, et

cas dr"&ntigone. Sel-on Simon,

un méchant homme¡

par plaisir quril châtie et tue,
rhomme de J. rEtat, Ie gardien d rune

n 4o. 66

iå"åi;:.PBi 
se confond avec La conservation de

ÇÌuant ä entigone, el1e est:
Ithéroine d.tune justice qui regarde tes dieux, ô-let qui exige 1a soumission inconditionnée de 1thomme."

IL srensuj-t de cette perspective de Simon que le tragique qui

nrlt du conflitr eui oppose Antigone å Crdon, est un tragique

de deux absolus rrégalement imperleux, laissant dcartelde Ia
conscience, et nrouvrant d tautre issue que la mort,, .22

Minnle Flickinger rejette l targument des deux

absolus. El-le condamne Créon, €t le juge un tyran
lntransigeant et fanatique:

He is presented unsympathetically throughout the
play. It is true that his klngly status ralses
him above the common leve], but that phase of his
disposition whlch never alÌows one to forget who
he is does not render him quite the ideal
character one couLd wish. He is a bigoted.,
unyielding tyrant. 0n1y his fear of consequences
led hirn to attempt to und.o his mistakes. The
fact that he acted too late does not evoke
sympathy for him, although he 1s obviously
breaking under the straÍn. l{e feel that he is

Revue de Paris



getting 4i" just deserts and is tlereby 23disqualified for the role of tragic hero"-

Quant à Antigone, Mme Fliekinger croi-t que la fil,le d.rOEdipe

a agi pour des considdratj-ons tout à fait personnelles:

When Antigone performed the symbolic rites for
PolynÍces the first time, she did so not because
of the divine laws, nor because of hç¡ love for
him, but because he was her. brother.¿4

ylme FLickinger ne reproche pas à. Antlgone ]e premier
enterrenent, malgré Le faÍt quril est effectué pour des

motifs bien à t théroine. cet enterrement suffitu selon
ce critique-ci pour que les morts accueill_ent polynice parmi

eï¡.x. Quant au deuxième ensevelÍssement, il nrest pas du

tout nécessaire. Antigone est résolue h. d.emontrer, sel-orl

Mme Flicking€rr quf aucun homme ne l tempêchera d,e faire son

acte. El-Le veut, à tout prix, triompher sur Le roi_. En

faisant ce1a, AntS-gone srest avancée ,,à Irextrême de

Ltaudace sur le seuÍl- étevé d.e la justice.u25 comme le dit
le Choeur. Par conséquent, Mme FLicklnger juge qurAntigone

est une héroine tragique:

Her tAmaptia! vùas 6. ¡ her character, which led
uLtimately to her most fatal error of conduct,viz. the self-will_ed adminlstering of the symbolic
burial rites a second tíme.26

23
M.K. FLickinger, The ttAmaptiatt of Soph ne

(Scottdale, PeñnsÍr . 18.
24

97

25
Sophocle, Aru!;þ9-eÈ- p. 47.

The rrAmaptiatr of Sophocles r_A.n!:!-Lgsnq_L p. 72.

'.: , : :

fbid., p. 72

26
M,K . Flicking€r ¡
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Itanalyse du deu-xiène groupe, surtout cefle de

Mme Flicking€rr staccorde, dans une grand.e mesure, avec

1a mienne. Je trouve, pourtant, le jugement de Pierre-
ilenri Simonr efl faveur de deux absolus plutôt inacceptabl-e.

AntÍgone a agi parce qutelle veutr eïÌ fin de compte, la
gloire. Crdon est un mdchant homme, eui établit un ord.re

civique q.ui subjuge ]es hommes et leurs dieux, êt qui fait
fi des lois non-écrites" Gonflé dtorgueil et entralnd par

1a folie, le nouveau roi d,e Thbbes faÍt enterrer vivante

sa future bru sous 1es yeux de son fiancd" 11 esto donc,

dÍfficil-e d timaginer Créon comme le gardien d tune justice
qui se confond, avec la conse:rvation de la Cité, comme le
fait Simon. Je trouver par eonsequentn Crdon un mdchant

homme et Antigone une héroine tragÍque

l¡ rAntijloJe D rAnouilh devant quelques Critj.gl¿ee

Ires critiques ne sraccordent pas sur le rnotif

' d" l raction de l tAntigone DtÀnoui1h. Drune manibre

géné,ra]- er oil peut divisêr qss critiques en deux groupes.

le premier groupe voit La révol-te ou La rdbeltion d rAntigone

à travers une optique politique, une optique qui voit en

, Antigone le s¡rmbole de La Résistance frangaise contre

l tOccupation alJemand.e. le deuxibme groupe, auquel

appartiennent 1a plupart des critiques Littdraires, regarrle

le refu"s rirAntigone comrne une recherche ard.ente de la pureté"



.A,ntigone: qJrmbo_le de la Résistanee

Marguerite Archer est, peut-être, la représentante
par exceLl-ence du premier groupe de crltiques. El-1e voit
dans 1 rAntigone d tAnouilh un doubre aspect le mythe et
l-a satire politique:

Antigone clearly s¡rrnbolizes the Resistance
wheréas creon's"moiives were i"tä"p";i;ä-bi some
as an approval of the Vichy government, and by
others as a velLed satire of it. f. . ;ì The couätry
was divided. into a camp advocatinþ t'evolt and. a
canp accepting tþ" Occupation as lnevitable. Bygiving the tragedy an enigmatic meaning which
d.oes not exist in the Sophocles pIay, Ãnouilh wasoffering the partisans in the Resistance thedelight of lnterpreting Antigonets gesture as oneof support for them, while the Nazis were unabl_eto censure the play since^Çreon made such a good,
case for civic obedience.2'(

Edmund G. Berry est tout b fai-t d.raccord. avee cette

otrJ)

analyse-ci "

Resistance

Dans son compte rendu, Antigong__A44_Frençþ

il écrit:
Antigoners defiance of the decree of Creon that
her brother must remain unburied makes her the
lead.er of a resistance movement directed against
tyranny" The ethÍc of Antigone is opposed to the
logic of Creon as all the sentiment and patriotism
of the French underground fought against the cold
and ruthless despotism of the Nazis. The rewrj-tten
version had to be carefully composed -- Antlgone
must encourage the French resistance and Creon
must ngt arou-se the suspi-ci-ons of the sensitive
Nazis.28

27
M" Archer, Jean Anouitþ (New York: Colunbia University

Press, L97l), p. 18.
28

E.G. Berry .rrAntigone. and French Resistancerrr
Jo_urnaL n 42 (lg+ø-1947) r p. f?.

ClassÍcal-



Pour ce groupe de critiqueso Antigone exprime les

iddes du parti d.e la Rdsistance frangaise contre ltOccupatlon

aLLemand"e. Quant à Créon, il est le syrnbole de la
Collaboration. Afin de jeter un peu de l-umiere sur cette
question, je me réfbre b deux articles: lorgers o{_lvlyjl}re¿

The*Youlre PLayu::iehts of Eqance_ de Jean-Paul Sartre, êt

Présence de Mqlièrg. de Jean Anouilh. Dans son article,
Sartre dit que l-es forgeurs modernes de mythes dcrÍvent

des pÍèces, dans Le d.essein de trrendre la vie entière ."29
Su-r ce pointo Sartre ajoute:

This theatre does not give its support to any
one thesis and is not inspired by any preconceived
idea. All it seeks to do is to explore the state
of man j-n 1ts entirety and. to present to the
mod.ern man a portralt of himself, his problems,
his hopes and his struggles f,. J in the form of
myths wþf,ch anyone can und.erstand and feel
deePlY ' 2u

Et dans son article, Présenee de Molière. Anouirh dcrit:
Grâce à lviol-ièreo r-e vrai théâtre français est leseul où on ne dis.e pas la messe, mais'où on ritn
comme des hommes b l_a guerre les pied.s dansla boue, ]a soupe chaude au ventre et lrarme àla main -- de notre misère et de notre horreur.

Cette gaillard+se est un d"es grands messagesfrangais au-mond.e.31

' ' . .: ...:
:

96

'9-t, ,. SartrerrrForgers of lvlyths: The young playwrights
of Francerr, TheeLre_ Artsn xxx (lg+e) , p: 329 " (f f nîexiste
p?s de version frangaise de cet articLè) 

"5orbid., p" 3zg"
3L

J" AnouiLh, rrPresénce d.e Mol-ièrerr dans Un auteur et ses
personnagejrr pâT Pol Vandromme (Paris: EdlEffiffia
fmïe-Eonãê-, 19øD), F. L43.
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Et encore dans un entretien publid dans t tOpéqa du 14

fdvrier Ig5:., Anouilh dit:
L tHonneur pour un -auteur dramatique, c rest d |être
un fabrlcant de pièces. Nous devons d rabord
répondre b ta né-cessité où sont d.es comédiens dejouer chaque soir d.es pÍèces pour un public quivient oublier ses ennuis et 1á mort " 

- Ensuitesl, de tempg^b. autrer ur chef-droeuvre sraffirme,tañt n¡eux-152

PuisqurAnouilh congoit la fonction d run dramaturge comme

essentielLement dtorganiser des spectacles, afin d.e plaire
au pub11c, et pulsque sartre, eui est r-ui-même un forgeur
de rnythes, dit que le fonction du théâtre auquel Anouilh,
entre autres dramaturg€sr appartient, est de rendre Ia
vie entière, €t non pas de répandre des thèses, êt
puisquril nry a pas dtindieations cLaires dans la pièce
pour soutenir Ithypothèse du premier groupe, il me semble,

par conséquent, que la propositlon de Mmê Archer et de

M. Berry soit peu convaincante.

A4tjgqng est, à mon avis, nne expression de

ltinadaptatlon d.e 1a plupart des ânes généreuses et

sensibles dans un monde, r€gi¡ êû gra4de partiee parde

sordides réalitésr üfl monde qui ne rdpond pas au besoln

dtunité quront la plupart des hommes. Antigone ne sait
pas vi-vre dans ce monde absurde, êt rejette¡ pâr conséquent,

purement et simplement La vien €t choisit la mort afin que

72
Cite dans Un auteur et gel; Bersonnages de Pol Vandromme,p. L5.



son rêve d tun roya.ume iddal- puisse vivre. Créon, quoiquf i-l

soit conscient de L tabsurditd de la vie, sait vivre dans

l-e monrLe. fl- se résÍgne à accepter toutes les compromissions

de la vie puisquravant tout iI faut vivre. Àntigone est

nihilisten Crdon¡ pãt contre, fait absurdement et jusqurau

bout ce dont il est chargé. 1l- essaie de rendre l-rexistence

un peu moins lnsensde. Crdon est un prince engagé,

ItAntigoqg drAnoui-Ih¡ La recherche de 1a puretd
I'On retrouve au centre de chaque piÞce drAnouilhtr,

dcrit Poujol, ttun Révolté, un ou une Sauvage qui proclame

son impuissance à stadapter au sordide bonheur des autres,

et qui préfère sa protestation et sa souffrance solitaire
au eonformisme et b l tacceptation ."3ãEace'a ce rdvoltd ou

'ä cette sauvage, il y a ltautre qui prend Le chemintrd.es

compromis, de l rabdication et du pharisaisme ,"34Ï,*atrrín6e

ainsi, Antigone est une sauvage, frappée dtangéIisme, Sa

rébeLtion ou sa rdvolte est une protestation contre La

laideur et 1a stérilité d rune vj-e absurde, êt avilissante.
Elle se rebiffe contre Le tableau de La v1e que lui éiate

Crdon, êt rejette lfimpuretd intrlnsbque du pauvre bonheur

humaj-n, Assoiffde d-¡u-n absolu sans contenu, elle refuse

de se mdnager une petite place orh elle peut mener une vie

37
J" Poujoln rrTendresse et Cruauté dans le théâtre de Jean

Anouilhrú The French Review. vol. XXV, no. 5, (April , 1952),
Cruautd tnéâtre

pp. 3tB-339.
74

fbi-d., p, 34r..
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b l thumain, sous l toeil- indiffdrent d,es dieux. Elle

choisit la nortr pâr exigence de perfectj-on et par horreur

du rf sale espoi-rtt35hu^^in T-,a mort, crest son chemin d.e la

libertd ' ""'1- ':"'

Jean-Paul Sartre est draccord, avec ce point d,e

vue-cÍ. 1l- juge ]tentêtement dtAntigone vis-à-vis de Crdon

une expression d rune vol-onté indomptable ainsi qufune

affirmation drun ord-re de valeurs, qui nraccepte aucun

accommodement" Antigone se trouve jetée par hassard d.ans

un monde qui offre un bonheur médiocre moyennant quelques

concessions n E1le répugne aux concessions infâmes

auxquelles elle préfère le malheur et l-a mort

Albérès partage ltopinion de Sartre. 11 voit dans

la ddcision drAntigone de tenir tête b Créon et, à travers

luio à ra fatalité une protestation prometheenne contre le,

chaos drun monde laid et absurde. Antigone.ne trouve aucun

rapport entre elleo êt son a¡nbiance. El-le se trouve placde

dans ttun monde ddchlrér'36et arbitraire, T,raventure humaine

lui semble comme rrsi un Dieu, euÍ ntexiste Pâs¡ avait créé

Ithomme, mais avait oublié de créer le monde .u37 En

cholsissant de mourir, Antigone, qui est, sel-on Albérès,

35 .::::::.:-.:-.:;

J..Anoui].h'Antigone(Paris:Ed.itionsd.e1aTab1eRonde
1946), p. IQz.
36

R.M. Albérès, La Révolte des Eclivains dtauiou4lthuå
(Paris: Editions-ToiFêa, 194-9 );p . T65 .
2n
' 'rbi-d. "
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une sorte de prométhde, rragcuse un Dieu absent de 1lavoir
lalssé d.ans re chaos incréé.,r38 r¡e monde où. Antigone est
projettde est, d taprès Arbérès, non .oas ,r-e mond.e de la
chute,"39maís re chaos. Antigone proteste¡ pâr conséquent,
contre La condamnation b. vivre, et dit rrnonr b ra vie.

Gr-énisson sfaccorde avec 1a proposition avancée
par Poujof, sartre et Arbérès, êt ajoute un autre aspect
b ta rebellion d rAntigone. pour lui, re refus de la fille
drOEdipe ntestr âü fondr eu€ "la nostalgie d tun parad.is
Perdu antérleur aux exigenees social_esrrr40o" Antigone a
brièvement régné dans ses souvenirs. Grénisson juge cette,
nostalgie [un vouloir obsc,r"',4fqui fait fi d,e ].a condition
humaine, puisque la v1e dont Antigone rêve rrne serait
vivabLe, eue dans un univers qui nrest pas le nôtre.r42

ra vie'qu rAntigone cherche, êt que Glénisson
caractérise eomme 'run vouloir obscurr nrest, selon
l texpression d.e Jolivet que ul-a vraie vie r -45

Antigone a dit Nonl ta fa vie. Et crest eRchoisissant l_a mort qurelle participu-ú t"vTale- Ii-e, cett-e 
_ 
qui ne connã1t ni äo*p.n1 ¿ãcr'ãáå"ãÃ à date plus ou moins r"i."i:iå::å8""'

Ibj-d . , p, 166 .
40

E. Glénisson, rtvision Du l{ond.e Du Héros d rAnouil_hr!
ÇFltqre.. XXII (i_ge r ) , p. 277 

"4t 42
. _rbid.. , p. 27 4. --rbi_d 

. , p. 269 .45
Jol-ivetn le théâtre dlAnoulr-h (parisr EdltionsMichel Brient .' -'-

44
rbid.

39
Ibid., p. 165.
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Ce groupe de critiques-ci trouve dans la
rebel-l-ion drAntigone une aspiration ä 1a pureté ainsi
qurune exigence d fun absol-u de bonheur, guo l f existence rend

impossibl-es n simone Fraisse partage 1es opinions exposdes

dans cette sectionn €t ajoute un autre aspect:

On croirait entendre le cri des .ieunes d toutre
Atlantiquet Paradise now. De mêrile q.ue Crdonest eeLui qui dit ouI;-êE ainsl se iange dansle parti des adul_tes, des parents, de l_a socldtéétantie, Antigone q.uí d,it ñono quí refuse
d tentrer dans le jeu, peut servir de d.rapeau auprofit de 1+ jeunesser eui conteste la piudence
des gens drâge, préfère mourir que tempõriseret inscrit sur ses banderol_es nNon à demain r.
Quand on a joud 1a pièce d tAnouilh à Broadway en
19700 l.e public y a reconnu -- ce qui avait
échappé aux speciateurs d-e l-g44 -- ]e conflit
de générations qui en France et aux. Etats-Unisopposait Ie pouvolr et l-a jeunesse.4S

lfhypothèse de Fralsse est plausible quoiquron

doute que la plupart d.es jeunes gens soient prâts b
emprunter la voie du nlhilisme total, adoptée par Antlgone.
11 est d.ifficile d rimaginer ra majoritd de la jeunesse en

train de manifester le caractbre absolu de l_rintransigeance
de la filLe cadette dtOEdlpe" Après une pdriod.e de

protestation contre l-e monde des adultes, ra plupart des

jeunes gens renoncent à une inutile colère, et sraccomodent

d-e leur condition humaine" Quelques-üns se d,étachent des

conventions dans lesquelles vlt leur entourage, et créent

45
s' Fraisse, !e Mythe drAntigone (paris: ribralrie Armand

CoLin, L974)n W-
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et vlvent leurs propres exigences. Dtautres srengagent à
rendre le monde un peu moins absurde, pour eux-mômes et
pour autrui. Au lieu de 1tégoiste pensde philosophique

d.rAntigone qui est rr je me rebellen d.onc je suisrro Ia !.::':':':':

.^jeunesse nürie adopte cel-le de Ithomme révoltét ttJe me

rdvolteo donc nous sommes ,t46 Examind ainsi, fe Ir46nr 
:.,.:.

d. f Antigone est tout autre chose. Antigone ehoisit la mort ¡,',.:,.,,'.

par soif d,e puretd, et par horreur du pauvre bonheur humain. ,::,:;.:,
r:-:.t:.

El1e est incapable de vivre plei-nement dans le contexte r:'i:':::r

humain. Dire qìre }a protestation dtAntigone est prométhCenne ,

comme le fait AlbérÞs, semble un peu. fort. Antigone nra
pas assez aimé Les hommes pour penser à tes aider. Le

l

héros encnalnár pâr contre, a maintenu sa foi tranquille
en1'homme,ma1grd1afoud'red.eZeusetendépitd'e1ta1g1e
qui lui devorait l-e foie. I,e rrnonrt d ¡Antigone est le cri Ì

i

pathétiqued-|uneado].escenteégoiste,êtincapab1ed.e

composer avec la vie" le refus d.rAntigone est une rébellion 
i:,,i,:,,r,

ddsesperde du pur individ.ualisme menacd d.tdcrasernent et 
..,,t.

drusure¡ pârr ce qutAntigone juge, les veulerles d run monde ¡,',;:i:,.,:,,

ddgradant. r.re rrnontr d tAntlgone est une recherche ardente

de puretd et d.tabsolu.

¡:i t: 1¡ -:i_

lU 4r. Camus, -! þggqe -rr5rfottd (paris: Ed itions Gallirnard,
I95I), po 36î-



Chapitre IV

COIVCT,USION

l,a vision du monde de lrAntigone et du Crdon

cltez Sophocle est fondamentablement d"lffdrente d.e celle
des deux protagonistes chez Anouilh. le Crdon grec est un

despote, eui étaUti-t un ordre politique qui subjugue 1es

hommes et les dieux. Dans cet ordre national, la cond.uite

eivÍque des hommes règle leur sort non seulement sur Ia
terre, mais dgalement dans l-tau d.elÞ.. Polynice a tralti
Thèbes i par consdquent , 1 t état l-ui refuse 1 | enterrement ,

afin que son corps pourrisse en ce monde, êt pour que son

âme ne trouve pas de repos dans ltautre. Crdon a, pour

aj-nsi dire, nationalisd les dieux, fl-s sont devenus d.e

simples fonctionnaÍres. leur rôIe, ctest d.e défendre les

frontières de Thèbeso et de châtier ceux qui sapent sa

sdcuritd. En réfusant l f ensevelissement de 1a de"pouill-e

mortel-le de Polynice, Créon a commis un pdchd contre les

hommes, €t eontre les dleux. En privant le corps de

Polynice de spdulture, le rol de Thèbes a non seulement

:i;.t::.:
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insultd le cadavre, mais il- stest acharnd sur eelui
qui nrest plus. 11 a transgressd de deux manibres les
lois divines. rl- a commis un crime contre l-es d.ieux

lumineux, en enfermant vivante Antigone dans une tombe.

11 a, donc, outragd un âtre vivant. rl a commis un autre
crime contre l-es dieux souterrai-ns, en r-es frustrant de

leur part en retenant à ra surface d.u sor re cadavre d.e

Poiyniee, En faisant eela, iI s test permis une Licence

que 1es dieux dren haut ne se donnent pas.

Antigone lance son d.éfi au roi. Elle effectue
un enterrement symbolique d,u cadavre de son frbre. En

donnant une sépulture sel-on les rites à ploynice, ell_e

accomplit l-es exi-gences de la loi non-écrite. tre choeur

insinue timidement y" cette Ínhumation pourrai_t bien être
lrouvrage d.es dieux. Quand créon fait balayer 1a poussière

qui couvre Le corpsn Antigone enterre d.e nouveau son frère.
T,es l-ois non-écrites nrexigent pas ce deuxÍème enterrement,
pulsque l-e balayage de la poussière ne rend. pas lnvalide
1e premier ensevelissement. le choeur juge r-e deuxlème

enterrementrrun geste de foLietr.f Antigone nrest pâsr au fondo

une championne de-s décrets êterneLs des dieux contre Ltéphémère

voLonté d. tu.n vivantr puisqu te]le ne s ropposerait, pas.aux

fSophocler 
_@g-ong, traduite par F" MilIepierues (paris:

Hatier , L966) , p. 23.

.: ''-
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pouvoirs pour enterrer ni son propre mari ni ses propres

enfants. Ell-e fait son acte parce qurelle languit poi¡r

1a gloire, et rrcomment acqudrir une gloire plus dclatante

qutea donnant la sépulture à son frère"?2 Crdon la met

b mort parce qurelle a enfreint son édit, êt qutil ne

veut pas qurune femme fasse la loi dans son monde politique.
I,a passion d.rÀntigone estu comme }e d-it Le Chcreur, son

tfunique conseiLlèrerr 17.t Ita entratnde b sa perte.

Créon a souilld 1a Citd par un acte sacrilège.

11 stegt moqud du culte autAntlgone avait voud au d,ieu

des enfers, quand iL dit au Coryphde:

Je vai-s la faire conduire tä-bas où se trouve un
senti-er oublié des passants pour l renfermer vÍvante
en un trou de rocher; je lui laisseraÍ juste assez
de nourriture pour éviter le sacrilège et épargner
une souilLure à la population. En y lmplorant
Hadbsn fe seul dieu-auquel eLle renâe un culte,
el-le obtiendra peut-êtie d.e ne pas mourir h, moins
quelle nrapprenne al-ors q.ì+e crest peine inutlle
que d rhonorer les Enf ers "4

ce mépris est un péchd qui attire sur crdon le châtiment

des dieux. tres Erinnyes, vengeresses auxquelles qersonne

nf échappe, lui préparent rrun traquenard',5pour le jeter
tren de pareils malheursrr.6 l" :-oi du talion va steippllquer,
donc, b Crdon. Hémon se suicide, €t Créon =*"orrrr"lt son

2
fbid., p, 28"

4
Ibid", pp. 40-4f.

5
fbid., p. 5.
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7
Ibi-d. , p. 43

6
fbid,
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erreur:

Ahi mes caLamlteul décretsl Ahl mon enfant,si jeune, .avant }tâge, hélasl tu es mortn tú
nous a, quittég, par un effet de ma folie, nonde la tienne. I

Et quand il apprend le suicide de son dpouse, il se rend

compte que ses malheurs viennent de sa faute. fl apprend.

la justice des O1¡rmpiens, quoiqurun peu tard.
T.,e Crdon d.tAnouilh, en revanche, est un homme

qui fait son métier de roi. 11 sue, retrousse ses mancheso

et mbne 1a barque de ttétat drune manière très pragmatique,

r] a ses pieds par terre etrrses deux mains enfoncdes dans

b"u] poches."8 11 est Ie roi, mais h. ra difference d r0Edipeo

Créon est un roi- rrsans histoire.,t9 Il est réaliste et
efficace. rL refuse lrenterrement au cadavre de polynicen

parce quf il veut que rrLes brutesrtloquril gouverne sachent

que Ia loi, crest la l-oi. fl fait tout son possi.ble afin
que L rordre revienne b Thèbes, après des années d tagitation.

Quoique 1a pourriture au soLeil du cad.avre de polynice lui
soulève le coeur, if l rordonne quand même afÍn de garantir
la stabil-ité ae Thbbes dans cette periode de turburenee.
nérid par une ad-o.Lescente, pleine d rillusion^s, qui refuse

7
Ibid ", p" 57 "

8
J. AnouiLh" Antigone" (Paris: Ed.itions de la Table Ronde,

1946), Þ. 7i.
9
fbid.

10
fbld., p, 87.
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les compromi-ssions et les imperfections de ]a vie par goîrt

d.fune pureté absolue, Créon srefforce de Ia sauver des

rigueurs de la loi, fl est prêt b ffécfrir Ia loi dcrite
de la Cité, pour sauver sa nièce, eui d"oit dpouser son

fils. 11 supprimerait l-es gardes, eui ont ddcouvert 1e

crime drAntigone. I1 veut que sa niece grosslsse un peür

qutelle épouse Hémon, €t lui fasse rrun gros gargon".l1
tfThbbes en a besoin plus que d,e ta mort, je ttassurertlz
lui dit-il. Ce nrest pas par plaisir quril tire rrdans le

'lz
tasrtr'/mais pou.r assurer la surwie de la Cité. IL comprend

sa r¡1èce, êt souffre pour elle.
Antlgone ¡ gaT contrer rêjette avec dédain fes

efforts de son oncle pour la sauver" EIle choisit avec

entètement la mort, parce que Lthumain 1a gêne aux

entournures. ElLe veut un absolu q.ui dépasse les llmites
du possible sur la terre. Puisqurelle refuse de se prêter

aux accommodements que l-a vie exigen Créon o¡dit, à contre

coeur, aux devoirs de sa charge, I1 veille à t" toi
écrite d.e la Citd. T,a survie de Thèbes vaut quton sallsse

malheureusement Ies mains, €t, aprbs tout, Antigone stest

acharnée de mourir. Antigone est sa propre fatal'1té.

11
Ibid., p. 74. Ibid " Ibid. , p. 87 .

L312
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Tand.is que Ie Crdon de Sophocle pbche par

hybris, celui dtAnouj-lh nta contravenu b aucune Ioi
religieuse. Le sens d.u saerd est d. f une suprême importance 

,,,.,.,,,,,,,,,.:,,;

d.ans 1a pibce de Sophocle. 11 est , en revanche, absent '':': : '

dans 1tA4Ll q4e dtAnouilh. Quand le Créon grec pbche,

Tiresias -- porte-parole des dÍeux -- vient pour lravertirr 
.,.,.:i:

et pour le rarnener à ta raison. Quand iI se bouche l-es ';,';,,,,'..r1..,.,;

oreillesn êt persiste h. transgresser 1es lois non-derltes, 
,:,:.,.,,,';,:;:,,,,,;;:;,:.

les Erinnyes lui préparent le traquenard ndcessairen et 
"':::''

Ie jettent d.ans des mal-heurs pareils b ceux quril a infligds
sur autrui. le Créon d tAnouilh nrest pâsr par contre, 

,

poursuivi par l-a némésis. ltAntigone d.e Sophocle a voulu

avec ténacité la gloire; cel-le dtAnouil-h a voulu avec 
l
I

opiniàtretd un bonheur qui fait fi d.e 1a condition humaine. 
I

I tAntigone de Sophocle est une pièce-témoinr tdmoin 
f

drune époque où Ia sensibilitd collective crolt en ltexistence 
'

d, tun ord.re d.u mond-e, où l thomme a sa place sous 1toeil des ¡,.,,'-,:,-'-;'

olymplens. Lrhornme souffre au sein d.u mond.e, mais iL y ':"j-r:.
',-tt,.tì.. t,''.'t.:,'

a une explication de cette souffrance. Antigone a agi en :': '.::::

fille intraitable, d tun pÞre infl-exibl-e. En sa quète de

la gloire, elle a persistd b outrager La loi de Ia Citd.

ElIe a continué à insulter le roi. Lra passion, son unique -.',,'''.,.:,'
| .:...'....''::

conseillère, a causé sa perte. Crdon a péchd par hybris"

le sens du sacré joue, doncr urr rôIe capital dans ltAntj.go_4e



de Sophocle.

LtA.ntigone drAnouilh est dgalement une pièce-tdmoin,

tdmoin d. tune dpoque où. regnent Ie désarrol et le désespoir.

Irhéroine se trouve placée dans un monde où l-es valeurs

sont usées et suspectes, un monde dtoù. Dieu est absent"

Tandis que le sens du sacré est le pivot sur lequel La

pièce de Sophocle tourne, 11 est tout b fait absent de la
pièee d tAnouilh. Celui-ci a d-ésacralisé le mythe. Dans

ce désert moral-, Antigone est obligée de suivre son propre

éthique. I,a pureté qutelle cherche est née, donc, d€ l-a

solituoe de 1rhéroine face au néant absurde" Puisque

I taventure humaine lui apparalt sans aucun Sens, Antigone

choisit la mort " Antigone est une étrangère au monde des

hommes.

LtAntigq4e dtAnouilh est, donc' une tragddie

mod.erne calquée sur un sujet antique, Celle de Sophoclet

par contre, est une tragédie grecque orh Le sens du sacté

est d lune suprême importance.
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